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La Guerre et les 
plans de Moscou 


par GRIGORE ARBORE 


Je ne sais combien de fois on a parle de la 
paix.  Aujourd hui encore, on ne parle que delle 
Naturellement. d'une paix sans une autre “guerre 
c est-ă-dire dune chimere 

Neanmoins. le monde est convaincu quen- 
tre le communisme et | anti-communisme, une paix 


sans guerre ne serait possible que dans deux cas 

| — Si. par labsurde, Monsieur Truman, 
comme facteur determinant du monde anti-com- 
muniste. consentait ă devenir communiste. ou 


representant du 
ă devenir non 


si Monsieur Staline 
consentait 


vice-versa 
monde communiste 
communiste; 

2 — Si. par labsurde aussi, le meme Mr 
Staline, maiître de plus de 300 millions d'esclaves 
avec ses forces armâes ă 280 km. de la fronticre 
[rancaise et disposant dans presque tous les Etats 
du globe d'une multitude de dinamitards de l'ordre 
actuel, se decidait, par amour de lidee de paix, a 
renencer ă la revolution mondiale communiste. 

Sincerement parle, aucune de ces deux hypo- 


theses n etala 
pa r encore des qens de respor 


Ra 


Fnrondiale apa varc-a.2ti capable de desirer 
une paix rcelle. C'est une erreur mortelle 

Sur la base d'une experience dure et prolon- 
gee. nous aflirmons qu entre Moscou et le reste du 
mânde, dans les conditions internationales actuel- 
les, une paix ne peut plus âtre realisce qu'apres 
une nouvelle guerre. Que, de meme, la revolution 
communiste mondiale ne peut plus €tre arrâtee ou 
evitee que par une scule et mâme mesure: la 
guerre. 

C'est malheureusemente le seul chemin qui 
reste encore ă la civilisation. 

Sinon, le communisme continuera sa marche 
jusqu au jour ou la faucille et le marteau floteront 
sur la coupole de la Maison Blanche. 

La Russie Sovittique ne desire, et ne peut 
pus desirer, une paix rcelle dans le monde, parce 
que cela signifierait son renoncement ă essentiel, 
ă lenergie qui alimente sa force. 

[| est vrai qu elle s'efforce par tous les moyens 
de maintenir la paix, mais la paix dans sa forme 
actuelle . 

Nous ne devons pas nous tromper: la paix 
desirte aujourd hui par la Russie Sovictique n est 
pas une paix rtelle. Ce n est, de fait, qu une paix 
dialectique, une sorte de paix ideale, facilitant 
l'explosion de la r&volution mondiale communiste. 

La Russie Sovittique a tout interât ă ce que 
Jatmosphere actuelle de promiscuite internationale 
continue, Cette fois ci d'ailleurs, ayant aussi, si 
c'est possible, la garantie des sceaux protocolai- 
res dune paix fictive. 

Cependant, de meme que la Russie Sovictique 
n'a pas besoin d'une paix râelle, de mâme elle n'a 
pas besoin, pour le moment, bien que cela paraisse 
paradoxal, d'une guerre rtelle, d'un front propre- 
menta dit., 

Et elle a raison. A quoi bon une guerre de- 
clarte, un front ouvert? A quoi bon tant de sacri- 
fices, lorsqu'elle peut aujourd'hui realiser son plan 
de conquâtes par une guerre souterraine, qui est 
indiscutablement plus sâre, plus &conomique et 
plus eficace qu'une guerre declare? 

La guerre souterraine conduite aujourd'hui par 
la Russie Sovittique dans le monde represent la 
plus parfaite machine infernale que I'Histolre ait 
jamais mise entre les mains d'un imptrialisme 
agressif. 

“La capitulation de l'Allemagne a constitut un 
moment historique extremement important, non pas 
par le lait qu'une grande puissance a baissc l'&ten- 
dard devant le vainqueur, mais parce que, ă partir 
de ce moment, la Russie Sovittique a declare une 


"mouvelle guerre: une guerre pour la destruction 


de l'ordre du reste du monde. La capitulation de 
VAllemagne a signifi€ de fait une complication de 
la politique internationale, parce qu'ă partir de ce 
moment: | 

1 — les forces et le monde anglo-saxon, d6- 
sireux d'une paix rtelle, sont entrtes dans une pha- 
se de relaxation tant spirituelle que potentielle; 

2 — les forces et le monde domin€s par les so- 
vietiques au contraire, exaltes par les nouvelles 


(Voir la suite page 2) 
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ihai Vodă. Viteazul 


Prielnică lumină din bolti la câpâtăâi 

Il nâpădi'ntr'o noapte când strâji cântau cocosii 
Si-asa porni sâ'ntoarne hotarul cel dintâi 

Pe care-l rânduit-au din veac in el strămosii. 


Sin luptă dând năâvală cu stâncile de-avalma, 
Toti codri se'ntetiră in neagră clocotire. .. 

El nâzuia să curme obida si sudalma 

Ce-n neam i-o săgetase păgâna stăpânire. 


In ochii lui se-aprinse a crucii lulgerare 

Cât slăvile de'naltă, cât vremile de largă... 
Primind puțeri si nume de sfântă ntruchipare, 
Simti prin el cum raza vrea negura so spargă. 


Si-asa, cu mâna stângă viteazul domnitor 

Isi fumega spre zarea dusmană buzduganul. . . 
Că, smuls din duhul tării ca trăsnetul din nor, 
Isi zâmislise cuibul in pleptu-i uraganul, 


Vârtej de biruintă, potop de'nvâlvorare 
Duceau Călugărenii spre sesuri transilvane. ., 
Si'n jurul lui amurguri ingenunchiarâ'n zare 
Când isi [âcu popasul la Turda in săivane. 


Dar vechile ursite in vulet peste plai 

Isi trimiteau chemarea prin vremuri să râsune, 

Si din adâncul, gliei strigau: Mihai 1... Mihai |... 
Tot astfel cum se strigă genune pe genune, 


Dece ?... Dece pământul ni l-a bâtut in cuie ?... 
Spun grelele păcate, spun anii blestemati 

Că cel ce-a fost lumină, fu rostuit să sule | 
Golgota desbinării si vrajbei dintre frati |... 
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“Vai cru, c'est pourquoi j'ai parle.” 


* | 


Dumnezeu ajută râsboalele drepte 


sl eu am luat armele pentru lege; 
El va intărli pe cei ce se luptă pen- 


tru Dânsul si va prigonl pe cei 


ce-L vând! 


Mihai Viteazul 
1599 


par SEVER MANUCEANU 


curieuse, de certaines notions fondamentales du 
concept politico-social etabli et reconnu par une 
! tradition seculaire. 


Nous ne voulons ni affirmer par lă la per- 
fection de la situation precedente, ni nier la ne- ej 
cessite des transformations, conjormement aux 
nouvelles realites et ă la mentalite generale de 
cpoque que nous vivons. Neanmoins, nous 
2vons la nette conviction que cette evolution a a ȘI 
ris une voie erronce et quen la suivant desor- 
elle menera lhumanite ă un desastre tel, 
que les generations futures reprendront difficile= =: 
ment la bonne route. 


i 
Mais 


Parmi ces notions, il en est deux, dont lin- 
terpretation actuelle a quelque chose d'inquie- 
tant et nous apparait plutât comme une deviation 
habilement introduite dans la doctrine et mise 


Depuis la fin de la premiere guerre mondia- 
le, nous assistons a levolution, somme toute 


en application par des ge 






deologies de | 









mot ia 
dien-etre positif pour leurs €lementss- 
Nation. | i 






E 8 
Entutes completement differentes 5 point de 

vue theorique, ces notions ont pu exister au 

cours de | histoire, independantes lune de lau- - 

tre. Cependant, avec le courant irresistible du 

ALĂ*? siecle, connu sous la denomination de “re- Sa 

veil des nationalites”, ces notions ont eu la ten- 

dance de sapprocher pour finalement,. realiser 

ensemble les collectivites modernes. C 'est-â-dire, 

la tendance naturelle de voir s'unir sous legide i 

d'un meme Etat, les individus dune meme na- 

tion. 


ț 
Dans ce cas, la Nation constituce par un 

nombre d'individus de meme origine ou d origi- 

nes dijțerentes, mais caracterises par les memes 

moeurs, enveloppes par les memes traditions et 

surtout, pousses par les memes aspirations, forme 

linfrastructure de ces collectivites, la base et le | 

ciment des [uturs developpements  historiques. | 

D autre part, en le considerant, non pas du point | 

de vue de sa composition ou de sa puissance, | 

mais uniquement quant ă sa souverainete et a sa 

forme de gouvernement, LEtat moderne appa- 

rait comme une superstructure de la Nation, com- | 

me un organe, un cadre, sorti du sein de la Na- | 

tion, independant de celle-ci, mais en liaison 

ctroite et directe avec lentite originaire, Ainsi in- | 

terpretes, la Nation inspire plutot Lidee de rap- | 

port moral spirituel, tandis que lEtat eveille | 

l idee de rapport politique. La notion d'Etat n est | 

donc qu une forme d administration interieure et | 

de representation exterieure de la Nation, c'est- [| 

â-dire son element politiquement actif. Pour &tre 

plus pres de la realite et plus explicites, nous pou- 

vons dive que lEtat se confond avec le Gouver- 


hement au pouvoir. 


Qu'il s'agisse dun gouvernement monarchi- 
que ou republicain, constitutionnel, aristocratique 
ou democratique, l'dgalite la plus parfaite doit 
regner entre les deux entites, Etat et Nation, Et 
cette €galit consiste dans le respect des valeurs. | 
mutuelles, dans la confiance reciproque, dans une . 
entre aide sans condition, dans une activit sans: 
contrainte. Cette situation peut €tre considerce. 
comme L'tat d'equilibre d'une collectivite politi-  » 
que, grâce ă laquelle cette collectivite jouit de . ş 
stabilite et de prosperite ă Linţăcieur de ses fron- 
țicres, et de prestige au delă, Tout desequilibre. . | 
provoque ou fortuit, amene un decalage dans, 
limportance respective des deux unites, dou un . 
trouble nuisible pour les deux, tant dans leur de- 
veloppement interieur que dans leurs relations d i 
avec les autres collectivites internationales. 4 

ha 


Dans ce dtcalage, dans cette interprttation 

ttroite et tendancieuse des rapports entre IEtat 

et la Nation se trouve le germe de tous les dâ- 

boires que le monde a di supporter depuis 1918 

jusquă nos jours. Cette interpretation erronte a. Î 
donne naissance aux regimes politiques totalitai- A li 1] 
res, lesquels, en ne respectant pas mâme les pro- 3 
A n (Voir la suite page în) 
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Now more than ever, an anguishing problem 
Les in front of any individual, any statesman: 
the problem of his road. The responsability is 
boundless, for from that decision depends his 
own life as that of his family, his own future 
as that of his country. 

The bolchevic rushing has become directly 
threatening, even for the peoples the farthest in 
the space from the focus of russian contagion 
From now on, the almost inconceivable dyna- 
mism of the stalinian legions overreached the 
bonds of a local problem to become a veritable 
psychose of the routed collectivities. Instinctively 
at least, each of us feels that the time for shifts 
by means of speeches, for threats without issues, 
for ineffective promisses, is completely over 

By the hold it gets over the mean souls and 
spirits, by the unrivalled demagogy, by the inhu- 
man means it uses to fulfill its designs, and spe 


tion it fills at present, comunism finds itself in 


the exceptional position of being fit to attack the ! 


very basis of Society and destroy them. 

The fate of the world, the future of the 
nations, may be hanging at the end of a cauca- 
sian feather. 

Who is responsible if Communism enjoys 
such a prestige? 

Who is responsible for its switt ascent, for 
its seeming power which hypnotize the multi- 
tudes? 

Those who allowed Fear and Distrust to 
grasp the individuals and the nation. Those who 
permitted Hypocrisy, Lie and that bolchevic re- 
public Venom to spread at will, all over the 
earth. Those who tacitly accepted that the mons- 
trous empire, unpunished, seize everything it 
wanted to make its. And the political reality is 
sadder by far than it could be described. 

The balance of the anti-communist fight, 
after 4 years endeavours, shows up an impres- 
sive passive: 12 european countries enslaved in 
liberty's name; millions of human beings starving; 
other millions tortured in the concentration camps, 
the jails of Siberia; the relatively wealthy and 
learned middle-classes, basis of any democracy, 
utterly ruined; economic liberalism overcomed 
and giving place to an excessive collectivisation; 


a 


) wretched game ol 


| Green Table, Nothing but a collective lamenta- 
cially thanks to the political and strategic situa- ! 


ț 


| 


> 


4 





o 


corrupted; democracy as a concept of life and! ferences, to sustain the hopes of the miserables, 
! and to fortify the muscovite invaders on the po- 


politico-social evolution, trampled; Greese, the i 
prey ot a pitiless and fraticidal Civil War; France 
and Italy threatened by revolution or a change 
ol their Governments by force; Mandchurie tho- 


roughly in the hands of the Soviets: China close 
to surrender to the Communist Divisions coming 
trom Siberia; Indonesy, India, Corea invaded by 
the revolutionary frenzy of bolchevic origin; La- 
tin America trying to master the revolutions | 


tomented by the Stalin's followers; reappearance | 
ot the Komintern under the form of Kominform: 
crimes, bloody strikes, skimps in the whole world 
etc., etc, j 


Ps 


Why those desastrous results? Because what 
could have been a fierce struggle against the! 
insolent claims of Sovietic Russia was but a! 

hide-and-seek around the! 


tion ol democracies about the bolchevic daring, | 
and a continual acceptance of the russian expan- | 
sion throughout the world 


To keep on the same attitude of apathy 
and passivity should be giving Sovietic Russia 
the possibility to strenghten without efforts, its 
position in the occupied countries and to set up 
the final offensive in the other countries of ren- ! 
ded Europe. Unfortunately, time doesn't work | 
for democracy. On the contrary. It helps mostly | 
the hateful intentions of they who want the! 
overthrow of any principle of liberty and the ins- | 


So 


tauration of bolchevic tyranny. Any delay is but: 
another difficulty for the future. 


It is necessary to tear away, once for all, the! 
mask of hypocrisy of that Red Empire. 
Hitherto, the anti-communist fight had a de-! 
fensive aspect of opposition to the ceaseless and | 
ever more daring attacks of the Ouralic power. ! 
his light, conducted with much tact and skill- | 
but so little forethought — has only been able! 
to delay for a while — not to detain behind an. 
unpassable rampart, the spreading of the red veil! 
of russian hegemony throughout Europe. No- | 
4 


rr. 


thing more. All the plans of european recupera- 
tion, of western political agreement, of atlantic ţ 
(friendship, of financial help, etc.., have onlv. 
been and will only be golden palliatives, just good 


social life upsetted from top to bottom; youth | enough to fill the emptiness of international con- 


u cadi une communautt europtenne. Îl a 
fallu que Je virus communiste s'attaque aux 
fondements mâmes de la societe, qu'il contamine 
les pays les plus traditionalistes, qu'il en €crase 
d'autres et les reduise en esclavage, qu'il arrive 
aux portes de |Occident, pour que les gouver- 
nements responsables se mettent en branle ă la 
recherche d'une formule de sauvegarde. Et ils 
la trouverent dans cette idte de la communaute 
europtenne. 

Comme secouts d'une torpeur sâculaire, les 
representants spirituels de certains pays d'Euro- 
pe dirigerent leur attention sur ce problăme, 
pour constater unanimement son importance ca- 
pitale pour la vie et lavenir des peuples res- 
pectifs. Poussts par cet clan qui anime les es- 
prits dans les moments dâcisifs, aides par les 


-- clrconstances qui sont plus qu'cloquentes, ils 


russirent ă provoquer un courant d'opinion gt- 
nerale, conduisant ă lunit€ de cette conscience. 
C'est peut-âtre le resultat le plus caracte- 


-_ristique qu'ait pu engendrer notre tpoque telle- 


sent trouble et haineuse et qui aura les const- 
quences les plus bienfaisantes pour lavenir de 
VE. ră 

Autour de cette conscience gentraliste pour- 
rout se cristalliser plus tard les nouvelles idees 
d'organisation et de developpement pacifiques de 
lEurope. Grâce â elle, tant de tendances natio- 
nales exagârtes trouveront une satisfaction de- 
finitive, tant de litiges territoriaux rencontreront 
une juste fin, tant de mouvements sociaux au- 
ront une rtalisation effective. 

Et ce n'est pas une utopie, une formule de 


circonstance, C'est la rtalite palpable du monde 


europten, c'est un pas de plus sur le chemin de 
Vevolutin de I'Europe future. 

_ Regardons de pres l'Europe, avec tous ses 
les, ses ressources, sa position gtographl- 


etc., elle present des lignes gentrales, des rap- 
nt Pui donnent un aspect 













A st - 'au point de vue spirituel, elle est une commu- 
mlaută 
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meme esprit chretien, impregne de justice et d 
bont€, qui anime la totalite de ses habitants. 

C'est grâce ă ces caractristiques rtunies 
que l'Europe a pu fleurir pendant des siâcles et 
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sitions already conquered 


And it is only the first part in the world- 


wide drama 


The supporters of democracy give the im- 


pression ot being satisfied with the result achie- 
ved hitherto. However, we feel that they grant 
to much importance to some economic factors, 
keeping in the shadow or completely unaware of 
some oth'ers of greater value in the fight against 
communism and for the future of the world itself 


Even ii what has been done until to day may . 
! be qualified of victory, nobody must rest on his 
! laurels it he wants to see the end of his previous. 
endeavours. For, the ennenty is watching, waiting | that part of the anti-comunist world, must be per- 
lor a second of rest, carelessness, unforethought, ! suaded that it is necessary to include in their 
to use every effort in order to give the finishing | views of immediate future, not only the nations 
susceptible of falling into the grasp of communism, 
And right here is the unbelievable mistake ! but also those which, for years, did support ho- 
' pelessly the weight of the bolchevic tyrann. 
Neither Truman's doctrin with its categoric 
' affirmations, nor the Marshall's plan with its 
huge economic program, nor the Western block 
with its firm decision of helping one another 
, against the common ennemy, not the Western 
lancing-pole in the unlikely. They did not rea-! 


' stroke 


ol democracies: the way of fighting communism 
has been that of the similitude of reaction — na- 
turale consequence of a-conception of defense — 


that is, the hope of settling and maintaining the | 
equilibrium of forces in a world upsetted and per- | 


verted; impossible pretention of holding the ba- 
lise that, by doing so, it was the acceptance — 


the keeping up of a state of things imposed by the 


| Very ones they were supposed to fight. Answer 


a threat by a threat, a provocation by a provoca- 
tion, an alliance or coalition by another alliance 
or coalition as strong if possible, that was giving 
up initiative, supremacy, victory. 


The anti-communist fight has to become 
from defensive, offensive: it means that, From 
now on, the initiative has to belong to the anti- 
communist block. No more waiting for the deeds 
of Soviet Russia to take the proper measures and 
put it back to its own place. No more waiting in 
that minor situation to counteract — besides, 
with delay — the decisions taken by the Kremlin. 

To perpetuate such a situation is only to 
strenghten the position of comunism, not only in 
the invaded territories of Eastern Europe and 
Asia Far-East, but in the still free countries di- 
cectly undermined by the Soviet Agents. 
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la vie et le developpement de l'ensemble, comme 
chaque rouage dans la marche dun mâcanisme 
merveilleux. Or, un pareil mecanisme politico- 
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perspectives de limperialisme sovictique et pro- 
litant du chaos international, ont commencâ une 
nouvelle guerre, dans la mâme direction — | Ouest 
— mais cette fois-ci une guerre souterraine. * 

Les amateurs de litterature en histoire, clas- 
sant les tragedies mondiales en chapitres, appellent 
ce nouveau et diabolique genre de conquăte, tout 
simplement: “guerre des nerfs”. 

C'est un lamentable manque de strieux, car 
la guerre dite :des nerfs”, mente actuellement par 
la Russie Sovictique, est plus grave, plus_efficace 
et plus barbare que, n'importe quelle autre guerre 
connue jusqici dans histoire du monde Elle 
detruit tout, individus, Etats, peuples, entiers. 
Elle ravage les espaces, tant spirituels que gto- 
graphiques. C'est par elle que la Russie Sovictique 
a r€ussi ă conqutrir ce que lAllemagne n'a pu 
faire par sa guerre ouverte, Dejă, la Russie So- 
vietique est maitresse de 12 Etats avec 120 millions 
d habitants, avec un potentiel conomique immense 
et vari€, avec un dispositif strategique d'une ex- 
ceptionelle valeur pour son avance vers l'Ouest. 
Avance qu'elle rtalisera sans declancher de guerre, 
sauf si elle y €tait obligee par le monde occiden- 
tal, 

La Russie Sovittique sait tr&s bien que, dans 
le cas d'une guerre ouvert, la condition de la vic- 
toire n'est que probable pour elle, tandis qu'ă sa 
manitre actuelle, la partie se joue sans aucun ris- 
que avec un avantage certain, 

Elle est sfire que dans une decade au maxi- 
mum, elle pourra arriver ă New-York ă peu de 
[rais, tconomiques et humains. 

Elle est certaine que la force de miner de ses 
colones, rtpandues dans le monde, est bien plus 

uissante et elficace que la resistance limitte dans 
e temps et dans lespace du dollar fourni par le 
plan Marshall. fi 
Elle sait que le Pacte de I' Atlantique Nord ne 

sra pas entrer en fonctionnement, tant que 
În eee de conqutte de Moscou se main- 
tlendront dans le cadre de la guerre souterraine 
actuelle, 

D'ailleurs, que signifierait une palx rtelle 
dans le monde en admettant une surprenante et 
sincere acceptation de la parte de la Rusie? 

Une parreille paix signilierait: 

— que les Mouptă sovitiques, actuellement ă 
Berlin, se retirent sur Vancienne frontiâre polono- 
sovittique; Me 17 e 


„5 SE a. — — 


la page 1) 


— que les troupes sovitiques, actuellement 
ă Weinar, se retirent sur l'ancienne frontiâre rou- 
mâno-sovictique; 

— que la Lethonie, la Lithuanie et lEsthonie, 
aujourd'hui ctranglees par la Russie Rouge, soient 
lbertes; 

— que les regions de la Carelie et du Petsamo 
soient retrocedtes ă la Finlande; 

— que la Chine et la Mandchurie soient 
quittees par les armâes rouges; 

— que les Ambassades soviâtiques du mon- 
de entier redeviennent des foyers d'entente, non 
pas de sapement international; 

— que tous les €ltments de la cinquitme 
colonne sovictique, aujourd'hui en pleine activite 
dans tous les coins du monde, soient rappelăs 
en Russie; 


— que le Cominform soit dissous; 

— que tous les partis communistes du mon- 
de soient dissous et que leurs adherents s'enca- 
drent dans les partis ltgaux existants. 

Une pareillefcession de la part de la Rus- 
sue Sovittique est-elle possible? 

Seul, un homme de mauvais foi ou d'une 
incalculable ignorance, pourralt le soutenir. 


II est trop €vident qu'une paix avec la Rus- 
sle Sovictique n'est pas rtalisable. Et la paix 
dialectique, qu'on s'efforce aujourd'hui d'avoir, 
est la perdition du monde anti-communiste, sapt 
par une guerre souterraine en continuelle con- 
quâte, Si l'on persevăre dans cette voie, la sixiă- 
me decade du XX” $,, sera sans doutt considârte 
dans lhistoire comme le tombeau de la civilisa- 
tion actuelle, | 

Les gens qui ont la responsabilit& des cvt- 
nements, et surtout ceux dont la politique a con- 
duit A la tragedie actuelle, doivent comprendre 
que la dialectique et le temps servent uniquement 
la cause du communisme, 

On doit reconnaitre et on doit dire ouverte- 
ment que la gigantesque folie qui menace le globe 
tout entier, ne peut tre ccarte que par un seul 
moyen: la guerre. C'est-ă-dire: une guerre dt- 
clarte. 

C'est une vârite cruelle, difficile A accepter, 
mais c'est en elle que se trouvent la vârite et 
la solution. 


GRIGORE ARBORE 
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Llhe liberating dynamism 


by Dr. Rapu BuzDUGAN 


The anti-communist block, living reality of 
the civilized world, is obliged, according to the 
facts, to change its way of fighting, to enlarge 
its circle of actions, if it wants to be effective and 


have a true political signification. 


As long as it remains in the narrow outline 
„of the doctrin which supposes that communism 
has to be fighted only if it tries to spread beyond 
the territories it holds now, and which forgets 
the millions of human beings belonging to a lot 
ol european and asiatic nations, which moan wi- 
thin those borders, the anti-communist block — 
as well-disposed as it may be — is losing the very 
! spirit that was to be its greatness, 


The nations, conscious of their belonging to 


Hemisphere Community with its resources and 


| its possibilities, will have whichever meaning and 
after the fact — of all the sovietic victories and; 


efficacy, if each of them wait to be directly threa- 
tened before deciding the measures of defense 
and taking a firm, combative position in front of 
such a dreadiul adversary. 


It is the reason why the anti-comunist fight 
must assume henceforth, the aspect of a fight for 
liberation, and not remain in that minor situation: 
running away [rom the attacks, giving formal 
answers to the provocations, moaning under the 
blows. The anti-comunist fight must pursue clear 
designs, clear results; else, it is undoubtly sen- 
tenced to defeat. 

Any resistance has a statical, shapeless, 
plaintive character. And that is why the time 
for a passive attitude as resistance to communism, 
must disappear. To the invading dynamism of 
communism must oppose itself the liberating dy- 
namism of free nations, friendly to their sisters 


in trouble and confident in the justice of the 
4 common cause. 
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i ici Ai pas s'amputer de certains de ses 


organismes sans courir de strieux risques. 

L Europe est un tout organique . 

Aujourd'hui, on s'efforce d inculquer cette 

Verite aux Europtens; on s'efforce de lui donner 
un sens vital, essentiel, combattif. 
„On sait que le salut de Europe râside dans 
lacceptation unanime de cette idee de communau- 
te europtenne. Cependant, on constate une ano- 
malie dans l'application pratique de lidâe, dans 
la determination de l'&tendue gcographique ă in- 
clure dans cette communaută. 

On fait trop de difference entre Europe 
Occidentale et une autre Europe dite Orientale, 
On affirme qu'il s'agit uniquement, pour linstant, 
de la defense de l Europe "Occidentale, ctant 
donne — dit-on — que lautre partie se trouve 
annihilte par la domination bolchevique. 

La realite politique ne peut pas âtre nite. 

Cependant, peut-on considerer cette metho- 
de comme juste et irreprochable? N'a-t'elle pas 
une profonde nuance d'tgoisme et d'exclusivisme? 

On n'entend parler que du monde occiden- 
tal, de la sauvegarde des institutions occidenta- 
les, des peuples et des pays occidentaux, de l'eco- 
nomie occidentale, etc. 

On dirait que le reste de l'Europe n'existe 
pas, qu'il n'a jamais existe, qu'il n'a pas, lui aussi, 
des peuples et des pays ă sauver, des institutions 
ă sauvegarder, etc, 

La situation est curieuse, voire paradoxale. 

On parle continuellement du pâril qui va 
venir, qui menace, qui est imminent. Mais on ou- 
blie de crier ouvertement ou de rappeler pour le 
moins, que la moiti€ dejă de I'Europe est suffo- 
que par ce preril, qui, depuis des anntes, n'y est 
plus “virtuel” mais râel, destructeur, mortel. 

Est-ce qu'on ne doit pas penser aussi ă cela? 

Cette pauvre Europe Orientale, tellement 
dtdaignte par sa soeur jumelle, qui s'est laisste 
massacrer par tous les €venements historiques 
pour sauver lautre, ne mârite-telle pas plus 
d'attention et de considtration? Surtout en ce 
moment ou elle gtmit, desesperte, sous l'emprise 
moscovite? i 


Pourquoi toujours cette barritre? 


Pourquoi veut-on sacrifier avec tant de fa- 
cilit€ et de desinvolture une moiti€ de I'Europe? 
On n'a plus besoin delle? Pense-t'on qu'elle ne 
merite pas de vivre livre et ind&pendante? Ou 
croit-on que son sacrilice sauvera lautre moitit? 

On ne se sauve pas en en sacrifiant d'autres; 
on se sauve en en sauvant d'autres. 

La paix, dont ou parle ă tout propos, ne 
pourra jamais âtre fructueuse dans ces condition; 
elle serait quelque chose d'artificiel et de mes- 
quin; elle serait monstrueuse. Et le danger 
menace ne perdrait rien de sa virulence, Bien au 


(Voir la suite dage 8) 
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MEMORIU 


adresat Maiestătii Sale Regelui Mihai | 


MAJESTATE, 


Membrii fostei miscări legionare si-au fixat 
atitudinea lată de situatia actuală a tării întrun 
memoriu-program care a fost trimis în primul rând 
Majestătii Voastre în lulie 1948. Acelas memoriu- 
program, împârtit pe puncte, precisa si orientarea 
lor politică în viitor, atât în raport cu celelalte 
partide românesti cât si pe planul relatiilor 
externe. Mai inainte de această dată nam 
crezut oportun să ne manilestăm punctul 
nostru de vedere. Bunul simt, dorinta de a nu 
turbura cu iesirea noastră prematură desfăsurarea 
evenimentelor din tară unde rezistenta contra 
agresiunei sovietice era condusă de partidele is- 
torice, sub prevegherea constantă a Majestatii 
Voastre, ne-au impus o rezervă absolută acelora 
care ne aflam în străinătate. Am lăsat întreaga 
initiativă persoanelor care aveau datoria si dreptul 
să o exercite în calitate de fâuritori ai actului dela 
23 August, iar noi ne-am multumit să apărem asa 
cum se cuvenea: în străinătate asteptând rezulta- 


bilă de colaborare, dar asa cum a fost conceput, | 
arăta ca o haină tăcută după măsură nepotrivită, | 
care acoperea intro parte trupul Europei, dar îl! 
lăsă expus vântului si inghetului în alte pârti ale | 
lui. Oamenii au gândit securitatea colectivă în | 
lunctie de Londra si Paris, uitând de interesele 
României si de ale tuturor popoarelor din râsa- 
ritul Europei. Ei au preterat sa se spună de per- 
soana lor că sunt mari Europeni, in loc să se 
multumească cu calificativul, mai modest dar mai | 
adânc impregnat de substrat national, de a [i 
mari Români. Poate cineva să reproseze popo- | 
rului francez că se apără cu atâta inversunare con- | 
tra orcărei deplasări de forte in favoarea Ger- 
maniei? Si că toată politica externă a Frantei 
dela Richelieu încoace si chiar de mai inainte a 
fost comandată, de ceeace se întâmpla dincolo 
de Rin? Dacă această teză este valabilă pentru 
Franta si pentru Anglia trebuie să ni se con- 
ceadă si nouă acelas drept, să nu ni se facă nici 
nouă imputări când arătâm aceeasi inversunare 
Rusiei sovietice si o excludem din rândul statelor 





tul sfortărilor lor, iar în tară dându-le sprijinul | cu care se poate încheia un acord si se poate 


ca luptători si oameni cu experienta vremurilor de 
prigoană si suferintă. 

După ce însă toate institutiile fundamentale 
ale tării au căzut, una după alta, încheindu-se 
etapele de distrugere ale statului român cu abdi- 


carea lortată a Majestătii Voastre, tăcerea noas- | 
tră nu mai avea nici un rost să continue, pen-! 
cât si de dregătorii depe atunci ai tării. 

rezerva de altădată. Si acei care nam crezut ni- | 

! dial, 

ceilalti care mai păstrau măcar o vagă nădejde în | 

respectul lor, ne-am trezit dintr'odată prinsi în! 


trucă nu mai exista nimic din cele ce ne-au impus 


ciodată în valoarea angajamentelor sovietice, si 


rotile aceluiasi destin năpraznic. Combinatiile di- 
plomatice pe care sa sprijinit politica noastră 
răsăriteană după 23 August sau dovedit mult 
prea slabe ca sa poată rezista tendintelor de expan- 
siune ale statului sovietic, care nu cunoaste altă 
normă de conduită în relatiunile internationale 
decât logica implacabilă a unei revolutii totalitare 

Majestate, 

In istoria unui neam există o gradatie a pri- 
mejdiilor, o ordine de înscriere a lor, Sunt pri- 


neverosimile, care : 
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căror margine de tolerantă este ma: mare, care 
se multumesc cu o ocupatie, cu un tribut, cu o 
ciuntire de frontieră. In ordinea de urgenta a 
problemelor care interesează existenta statului ro- 
mân nimeni nu va tăgădui că Rusia sovietică a 
reprezentat întotdeauna subiectul cel mai nelinis- 
titor, cel mai încârcat de necunoscute si amenin- 
tări. Nu e o chestiune care să ni se desvâluie abia 
în prezent, ci o crudă experientă istorică, un 
strigăt de alarmă care răsună de trei secole în- 
coace, ne avertizează fâră intrerupere cine este 
inamicul principal al poporului nostru, cine 
râvneste să ne ocupe teritoriile si să ne anexeze 
acelor impârâtii mute si fără nume. Dacă pentru 
Rusia testamentul lui Petru cel Mare a devenit 
leit-motivul politicii lor externe în Sud-Estul Eu- 
ropei, pentru noi un alt testament, ratificat de 
sângele si lacrimile strămosilor nostri, ne îndeamnă 
să nu cedâm expanslunei moscovite, să ne găsim 
aliante capabile să ne protejeze contra ei, stiind 
că orice penetratie a Rusilor spre Strâmptori nu 
se poate face decât devastând trupul tării noastre. 
Fără îndoială că noi implineam si o functiune 
europeană odată cu paza frontierelor pe Nistru, 
ne angrenam Într'un sistem de securitate de o mai 
largă circumferintă, la a cârui mentinere si con- 
solidare erau interesate un mare numâr de,po- 
poare depe continent, 

Amenințarea permanentă pe care o repre- 
„ zinta pentru poporul român politica imperialistă 
a tarilor a intrat intr'o fază acută cu instalarea 
regimului comunist în Rusia, care a smuls acest 
popor din apatia lui ancestrală si l-a înfrătit cu 
elanul si mistica unei revolutiuni, Transformă- 
rile profunde pe care le-a suferit Rusia sub 
domnia bolsevică trebuiau să dea de gândit con- 
ducâtorilor nostri. In aceeasi măsură vigilenta 
noastră la răsărit trebuia să devină mai activă, 
mai ancorată în realitâti si cu ardoare înzecită 
să ne pregâtim dispozitivul de apărare. Miscarea 
legionară a tras concluziile necesare înainte ca 
bolsevismul să intre în domeniul marilor cala- 
mitâti ale istoriei. Pe plan intern a imunizat po- 
porul român de molima destructivă a comunis- 
mului, iar în politică externă si-a aruncat ochii 
in întreaga lume, să vadă cine ar putea să ne 
sară întrajutor la nevoie. Toate actele ei de 
politică externă au fost determinate exclusiv de 
această unică grije, ca să nu ne găsim singuri 
când Rusia sovietică, profitând de o conjunctură 
europeană favorabilă, se va năpusti asupra noas- 
tră ca să ne dea lovitura de gratie. Constructia 
titulesciană prezenta marele desvantaj câ lăsa 
realitățile să curgă pe dedesupt, că nu se întreba 
cu ce gânduri vin Sovietele în concertul popoa- 

r europene, ce necesităti le mâna si care este 
telul lor final. Pactul inspirat de Titulescu ar fi 
fost valabil numai dacă dădea garantii semnata- 
rilor si contra unei eventuale agresiuni sovietice 
si această conditie nu se putea implini pe hârtie, 
ci numai rezolvând în prealabil problema internă 
bd Rusiei, transformând-o într'o parteneră capa- 


ap s 





! clinat delinitiv spre Germania în vara 


trata civilizat. Când democratiile apusene ne in- 
vitau în horă cu Sovietele, ne împingeau la uh 
act de sinucidere natională. Recomandatia lor 
convenea pentru o bucată de vreme intereselor 
lor, dar le desfiinta total pe ale noastre. Asa se 
explică dece această incercare na avut nici un! 
succes in România, fiind respinsă atât de popor 


Când a început cel de al doilea râsboi mon- 
soarta Poloniei ne-a servit ca avertis- 
ment de ceeace ar putea să se întâmple si Ro- 
mâniei dacă ar asculta de consemnele apusului. | 
Era absolut cert că în vreme ce sodatii nostri ar! 
[i murit vitejeste pe crestele Carpatilor, bolse- 
vicii ne-ar fi sărit în spate ca să-si ia partea lor 
de pradă din trupul agonisant al tării. Cu un an 
mai târziu, după ce Franta si Anglia au fost 
eliminate depe continent, în urma victoriilor ger- 
mane, România s'a gâsit prinsă între două impe- 
rialisme care în acea vreme trăiau in pace si-si 
menajau reciproc interesele. Conducâtorii depe 
nci ai târii au crezut de cuviintă să le satis- 

îă deopotrivă cererile, din aceleasi temeri ca 
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Tr noastre' erne-a-1n- 
“anului 
1940, după ce orice nădejde de ajutor ang 
francez se spulberase si nu sa apropiat mai de 
grabă de Rusia, asa cum am fost consiliati din 
alte părti? Din acelas principiu pe care Englezii, 
Francezii si Americanii l-au aplicat cu străspicie 
în trecutul răsboi, câutându-si aliante în toate 
pârtile lumii numai ca să nimicească puterea celui 
de-al treilea Reich, cu deosebire că la noi func- 
tiona cu efecte inverse, pentrucă si realitătile 
erau altele, Un instinct sănătos avertiza necon- 
tenit poporul român să nu-si încredinteze soarta în 
mâinile Sovietelor, pentrucă orice tovărâsie cu 
vecinii din răzărit nu poate sfârsi decât în chi- 
nuri si umilinte, 

Pentru a demonstra pozitia de legitimă apă- 
rare în care se afla România când a declarat 
răsboiu Rusiei sovietice, calitatea ei de victimă 
si nu de agresoare, este suficient să invocăm 
ultimatum-ul pe care ni l-au adresat Rusii în 
1940, când ne-au râpit Basarabia si Bucovina. 
Nouă ni se pare câ acest argument e mult de- 
păsit de un alt fapt si mai concludent: anexiunea 
celor două provincii românesti a fost numai 
preambulul unei lungi stâri de agresiune, unei 
presiuni continue exercitate de Soviete contra 
tării noastre care nu putea sfârsi decât la orien- 
tarea ei definitivă spre puterile Axei. Intrebarea 
crucială pentru politica externă din perioada 
1940-1941 era aceasta: ar fi respectat Rusia so- 
vietică independenta statului român după ce îsi 
indestulase pretentiile teritoriale cu Basarabia si 
Bucovina, presupunând că nu ne-am fi angajat 
cu Germanii nici după răpirea celor două pro- 
vincii? Această ipoteză nu avea nici o sansâ de 
realizare din pricina | pozitiei strategice pe care 
o detinea tara noastră. Ea este placa turnantă a 
sud-estului european. Toate drumurile care co- 
boară în Balcani sau merg spre inima Europei 
centrale se incrucisează pe teritoriul României. 
Planurile de agresiune sovietică, a câror tintă 
indepârtată era invazia Europei occidentale, nu 
se puteau desfăsura pe tot frontul, fără disloca- 
rea bastionului românesc. Dacă diplomatia sovle- 
tică nu isbutea să câstige România în sfera ei 
de influentă, nu o putea lăsa nici neutrală, căci 
neutralitatea României reprezenta un mare in- 
convenient pentru interesele viitoare ale revolu- 
tiei bolsevice, mai mare chiar decât o aderare la 
Axă. Cu ce titlu ar fi putut constrânge România 
mal țârziu să-i deschidă frontierele, dacă tara 
noastră printrun miracol de diplomatie sar fi 
putut eschiva atât îndemnurilor engleze cât si 
celor germane si ar Îi rămas înafară de vârtejul 


răsbolului? România trebuia cu orice pret scoasă | 


din tâtâni, chiar cu pretul proectării ei în tabâra 
vrăsmase pentruca expansiunea sovietică să se 
poată desfăsura în toată libertatea spre Darda- 
nele, spre Grecia, spre Albania, spre Yugoslavia, 
spre Italia si spre Austria. In această privintă 
diplomatia sovietică nu a crutat nici un efort 
mergând până la cele mai drastice si mai ame- 
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nintătoare măsuri, recurgând la concentrări de 
trupe, la incidente penibile de frontieră, ca să 
actioneze asupra sensibilitătii românesti, să creeze 
impresia că nu mai există altă scâpare din situa- 
tia în care ne aflam decât să ne decidem întro 
parte, să ne statornicim cât mai repelle cursul 
politicii noastre externe. Să nu se mire nimeni 
asadar, dacă lipsiti fiind de sprijinul puterilor 
occidentale si trăind mereu în panica unei invazii 
sovietice, ne-am hotărât, în cele din urmă, să 
prindem singura mână care ni se întindea si ne 
garanta restul de teritoriu, după amputările te- 
ribile ce le-am suferit. 


Majestate, 


N'am scris rândurile de mai sus cu gândul 
de a aduna piese justificative "pro domo”, ci 
pentru a aduce o contributie obiectivă la lâmuri- 
rea politicii externe a României până la intrarea 
ei în râsboiu, Părerile noastre de politică exter- 
nă au anticipat evenimentele cu ani de zile si au 
fost riguros confirmate de fapte, din nefericire 
totdeauna după ce au lasat râni adânci în tru- 
pul tării si prea putine lucruri s'au mai putut în- 
trepta. Pentru o dreaptă repartitie a râspunde- 
rilor trebue să facem însă distinctie între a sus- 
tine o anumită politică externă ca partid de opo- 
zitie si a realiza această politică din postura unui 
organ responsabil al statului. Opozitia îti oferă 
o mare libertate de“ miscare si critică, de care 
nu se bucură partidul care în acelasi timp 


| are sarcina conducerii. Unul exprimă opinii. ce- 


lălalt face acte de guvernământ. Miscarea legio- 
nară până în anul 1940 s'a declarat pentru o 
apropiere de Axă depe această pozitie neguver- 
namentală, fundamental diferită de a partidului 
care dispune de aparatura statului. Nu poti să 
tragi la răspundere o grupare politică de opozi- 
tie pentru neconformismul părerilor sale, pentru 
rolul care îi incumbă prin însusi mecanismul 
constitutional al tării. Or acesta a fost cazul 
special al miscării legionare. Inaiante chiar de = 
i se da prilejul, dela locul de comandă al statu- 
lui, să aplice principiile sale de politică externă 
c | modalitătile si precautiunile ce-i incumbă unu. 
pa tid care se află la conducere, ea a fost scoasă 
a 
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938 să vadă ceva mai de- 
parte decât oficialitatea tării, pentrucă a despicat 
cu claritate desăvârsită viitorul neamului, avert. 
zându-l de marile primejdii care îl amenintă. El 
a spus în esentă două lucruri: 


a..— Apropierea de Rusia sovietică este 
un gest de trădare pe care poporul român îl face 
fată de Dumnezeu si fată de ordinea morală a 
acestei lumi. Dacă trupele bolsevice ar pătrunde 
pe teritoriul României, ele nu-l vor părăsi înainte 
de a ne anexa universului lor ateu si materialist. 


b. — In momentul decisiv, adică atunci 
când conflictul dintre nationalism si bolsevism se 
va descărca într'un rasboiu, toate combinatiile 
diplomatice pe care se sprijinise până atunci se- 
curitatea statului român se vor prăbusi ca niste 
castele de carton . Nu vor mai exista nici Mica 
Intelegere, nici Intelegerea Balcanică, nici Liga 
Natiunilor si nici thiar aliații nu ne vor putea 
i de mare folos. Corneliu Codreanu nu vedea 
altă scăpare pentru poporul român decât asociin- 
du-se cu statele revolutionare nationaliste, câ- 
rora el le artibuia o înaltă misiune spirituală si 
istorică, a Li 

Din nefericire statele în care si-a pus nă- 
dejdea Corneliu Codreanu au abdicat mai târziu, 
dela misiunea lor europeană si s'au lăsat seduse 
de un imperialism sterp si fără suflet, contri- 
buind cu lăcomia lor la dezastrul care s'a abătut 
asupra întregului nostru continent. 


Lupta de exterminare contra miscării legio- 
nare sa dovedit cu atât mai putin justificată cu 
cât aceeasi oameni, care lau acuzat de trădare 
de patrie pe Corneliu Codreanu si l-au pregătit 
pieirea, au constatat cu surprindere, după un an 
si jumătate de la disparitia lui, câ realitătile: îi 
constrâng să caute deslegarea problemei externe 
exact în directia vederilor lui. De astădată acesti 
oameni nu mai exprimau opinii, asa cum ne-am 
permis noi cu câtiva ani înainte, ci au angajat 
destinul tării, incepând cu faimosul tratat 
Wholtat din primăvara anului 1939 si sfârsind 
cu declaratia de râsboiu contra Statelor Unite. 

Nu miscarea legionară a renuntat la ga- 
rantiile engleze, nu ea a proclamat iesirea din 
Liga Natiunilor, nu ea a acceptat arbitrajul dela 
Viena, nu ea a declarat răsbolu Sovietelor, ci 
acelas cadru politic care ne-a învinovâtit de hi- 
tlerism si ne-a trimis în fata plutoanelor de exe- 
cutie, Ne întrebăm, dacă pedeapsa contra noas- 
tră a fost moartea, ce pedeapsă meritau persoa- 
nele care au realizat efectiv politica pe care noi 
O preconizam în opozitie si înafară de aceasta 
asvârlind peste bord toate precautiunile trebuitoa- 
re? Nici chiar atunci când am fost incadrati în 
sfera de răspundere a statului, în timpul celor patru 
luni de guvernare cu generalul Antonescu, n'am 
avut posibilitatea să exercităm o influentă deci- 
sivă asupra politicii noastre externe. Toate acor- 
durile importante cu Berlinul au fost tratate di- 
rect de Antonescu, fără de participarea guver- 








tribunalelor si lovită | t 


a tost “asasinat în! 


nului si fâră a se cunoaste în prealabil continu- 
tul si extensiunea obigauuniior luate. 


Lumea nu stie, de piigă, Si va ramane extrem 
de mirată aliand, tnparut nu poarta 
semnătură NCUNUL MCiuuiu di Hiacaliui CU tuatt cd 
ministrul de externe, Iiihaii i, »turaza, era ae 
lata in acel moment, in in 
ituntea unei deicgatii ae legionari, 

In întoarcerea Komaniei cu tata spre Axa, în 
alara de cauză obiecuva care a actionat — perma- 
nenta agresiunei sovietice — a intervenit si o alta 
cauză, ae interior romanesc, de tramantare speci- 
tica poporului romanesc, in Komania niciodata nu 
sa putut desparti politica externa de interesele de 
paruid. Fiecare partid vedea in exercitiul pouticei 
externe un mijloc de a-si consolida pozitiile inter- 
ne, de a se impune opiniei pubuce din tara cu aju- 
torul prestigiului castigat peste hotare, Nu sa 
putut realiza O prezentare aiscipiinata a KOManiior 
in tata strainatatii, un acord intre toate partie, pe 
probleme care depaseau cadrul unei guvernari si 
interesau neamul ca entitate istorica. Lipsind oa- 
menilor politici mentalitatea bărbatului de stat, po- 
Jtica externă a tării noastre a luat un aspect de 
joc intantil, sucită si rasucită in toate sensurile 
după cum se proectau momentan raporturile de 
torte din Europa. Sunt Englezi mai tari? — Mer- 
gem cu Englezii. Sunt Nemtii mai tari? — Ne 
potrivim dupa pasul lor. Sunt Kusii mai tari? Alchi- 
mistii politicii noastre n au ezitat sa iasa in lume si > 
cu husii. Preocuparea principala a clasei nostre 
„conducătoare era să nu le ia altcineva locul în 
timpul când se petrece schimbarea de front si be- 
neticiarii nouii orientari politice externe sa ramană 
tot ei, măcar că inainte juraseră pe alte steaguri. 
Mânati exclusiv de demonul puterii, de dorinta 
protitului continuu în toate conjuncturile externe, 
cadrul politic care ne-a guvernat pana în 1Y44 se 
depărtase cu totul dela marile transee nationale, 
dela linia de onoare si demnitate a unui popor. 
Nu mai subsista în sutletul lor decât teama dea 
nu pierde tavoarea noilor Stapanitori ai Europei. 
Asa sa petrecut sub Carol, asa sa continuat sub 
Antonescu. Interesa prea putin dacă angajamen- 
tele luate erau mult prea oneroas 


că pactul 


capitaiă meicnuiui, 


foşt socotite prea costisitoare, niciodata oamenii 
care le tăceau cadou nau avut macar o tresarire 
de constunta pe tata lor, daca puteau servi ca 
monedă de schimb cu Berlinul. Sub aceste guver- 
nări „pozitiile miscării legionare au tost supralici- 
tate si subplantate cu o siugarnică bunavointa, pia- 
tindu-se preturi exorbitante in teritorii, sange si 
petrol, numai pentru a mentine o garnitură uzata 
si compromisă la conducerea tării. Probiemele de 
politică externă au lost tratate cu meschinatate si 
scurtime de vedere, precumpânind în rezolvarea 
lor ura pe care o nutriau anumite cercuri în contra 
miscării legionare si dorinta de a o vedea înlatu- 
rată dela putere si svăriita din nou în lagare si în- 
chisori. Nu trebuie să ne mirâm asadar că gene- 
ralul Antonescu oferind totul si necerând decât 
capul miscârii a reusit să devină, cu timpul, "per- 
sona grata” a Berlinului, dupăcum acelas rol era 
dispus să-l joace fostul rege Carol dacă n'ar fi 
fost interventia fulgerătoare a miscării dela 3 Sep- 
tembrie 1940. Amabilitătile cu care au fost cople- 
siti Germanii si-au produs efectul. Miscarea le- 
gionară a fost socotită un partener incomod pen- 
tru politica externă a celui de-al treilea Reich si 
a fost preferat Maresalul Antonescu, căruia 
n au ezitat să-i pună la dispozitie diviziile blindate 
germane ca să dea lovitura de stat din lanuarie 
1941. 

Miscarea legionară era de acord, în principiu, 
cu noile directive externe, dar cerea ca realizarea 
lor să se facă sub conducerea ei, pentrucă era 
singura fortă de care dispunea în acel moment po- 
porul român care, la nevoie, ar Îi putut să răs- 
pundă si cu un "non possumus” pretentiilor dela 
Roma si Berlin. Noi nu eram convertiti de ultima 
oră, nu eram fugari dintr'un lagăr în celalat, buni 
bucurosi că ne-am găsit un acoperământ nou, Noi 
însine am proclamat necesitatea acestei politici, dar 
această aderentă nu ne împiedica să-i descoperim 
nuantele si să-i măsurăm si desavantajele, Noi nu 
ne desolidarizâm de politica externă 'ce a dus-o 
România până la 23 August 1944, dar îi condam- 
năm abuzurile si desmătul care a însotit-o. Nu se 
poate prevedea ce întorsătură ar Îi luat evenimen- 

“tele, dacă nu ar fi intervenit în jocul nostru vechile 
grupări politice cu concurenta lor interesată. Un 
lucru este însă sigur: am fi fost leali fată de noile 
obligatii internationale luate, dar tot atât de vi- 
gilenti si fată de interesele patriei. Nicio putere 
din lume nu ne-ar fi putut impune acel ritm slu- 
garnic de colaborare cu Axa, inaugurat de Carol 
si continuat de Antonescu. 
„Aceste amărăciuni care au fost cu atât mai 
dureroase cu cât ni s'au confiscat si posibilitătile 
de a le impărtăsi la vreme opiniei publice, nu ne 
impiedică totusi să detasăm din activitatea 
salului Antonescu partea de obiecti ie d 
ectivare a neamu- 


lui întreg. Răsboiul pe care l-a purtat în răsărit 


e un fapt de istorie natională, oricât s'ar strădul 
propaganda comunistă să ne demonstreze contra- 


(Continuare in pag. 9) 
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. Obiectivul politicei sovietice 


| . 
Politica Rusiei Sovietice, în liniile ei di- 
rectoare, este simplă. 
| Vizează un singur obiectiv: cucerirea lumii 
| Utilizează un instrument forta 


singur 

aplicată direct sau indirect. 

Actionează într'un singur sens: permanent 

în ofensivă. Concepută si aplicată în acest mod 

i politica Rusiei Sovietice a realizat până acum 
Pi mult. 

' Ceeace insă se conturează; în perspectivă 

ă va fi cu mult mai mult, va fi catastrofal de mult 


i Intregul pământ este amenintat de a fi subjugat, | 
îi intr un viitor nu prea îndepârtat, colosului de la 
Ă Nord. 





Nu este greu de observat să Moscova ur- 
măreste azi realizarea unui imens cleste de fortă, 
ale cărui fălci se găsesc: una aproape formată, 
iar cealaltă în curs de formare. 

Punctul de rotatie al celor două fâlci ale 
clestelui este Moscova, 

Prima falcă a clestelui sovietic se intinde 
dela Moscova până la Elba si Adriatica, adică e 
formată din Rusia Vestică, plus toate tările sate- 


0 va le monde!.. 


par VLADIMIR NEGOEScU 
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Chaque €poque inscrit son existence dans 
Ibhistoire par les quelques traits essentiels qui 
ont margqut lesprit des gens et ont domine le 
cours des tvenements. Chagque tpoque reste donc 
grandiose ou miserable, d'apres la valeur quali- 
tative de ces traits caracteristiques et la profon- 
deur de leur emprise sur les masses et sur les 
€lites. 


L'epoque actuelle — celle qui va depuis la 
fin de la deuxitme guerre mondiale jusquă la 
moiti& du XX? siecle, se caractererise par la dispari 
tion totale du bon sens dans le monde et par 
Vetablissement d'un 6tat d'inquictude qui touche 
la totalite des nations sans exception. 

Croire aux promesses solennelles d'entente 
et de collaboration des Soviets; accepter les as- 
sertions et les insultes des delegues moscovites 
dans les sâances de lLO.N.U.; permettre aux 
memes. Soviety de detruire-des nations entieres et 

pia ne fie m 7 "i 










commi | e le studies de 
ceux qui n'ont d'autre culte que la force; parler 
de lexistence de la bombe atomique entre les 
mains des Sovictiques ou de limminente posses- 
sion de celle-ci par eux, sans prendre d'ores et 
dejă des mesures pour empecher cet €venement 
incalculablement dangereux pour le monde en- 
tier; supporter avec une deplorable passivite les 
actes d'hostilit& — voire mâme de guerre — que 
ces mâmes €lements perturbateurs provoquent aux 
quatre coins du globe; etc.... ce sont „autant 
de preuves irrefutables du manque de bon-sens 
dans notre socicte et surtout dans I€lite diri- 
geante des nations actuellement responsables de- 
vant Ihistoire. | 
On en est arriv& ă voir des navires de guerre 

bombardes par les communistes chinois, des di- 
plomates arrâtes, expulses ou tout simplement 
declarts disparus, sans qu la revolte des pays 
respectifs depasse la formule stertotype dune 
protestation officielle. On en est arrive ă sup- 
porter la nomination de notoires communistes 
russes ă la tâte des pays conquis, sans que cette 
aberration soit considerte comme une destruction 
cattgorique de la souverainete national et comme 
un precedent dont les consequences pour lavenir 
sont incalculables. 
Ce manque de bon sens semble Etre cause 
par la crainte des gens sensts et conscients de 
voie l'humanite plongte dans une nouvelle aven- 
ture sanglante, dont les suites leur paraissent 
plus penibles que de ctder aux exigences de 
plus en plus insupportables des imptrialistes 
moscovites. On veut €claircir la situation en 
faisant preuve de comprthension- â legard de 
ceux qui, justement, sont les moins comprthen- 
„_sils, Or cette attitude a plus l'aspect d'une fai- 
„blesse — trăs habilement mise ă profit par les 

Viets — que d'un acte de haute signification 
internationale et “d'une manitre incontestable 
„ d'apaiser les esprits, 

„ Quant & Vinquietude qui bouleverse notre 
socicte, elle parait avoir pris la forme d'une psy- 
chose. Cet ctat touche sans distinction les cou- 

4 ches les plus heterogtnes de la soclete, Il se 
| manifeste, d'ailleurs, dans les domaines €conomi- 
| pque, soclal, culturel, moral, politique, de chaque 

Vo „ nation prise ă part. ÎI s'agit bien d'un ctat special 

| de lepoque, qul ne fait qu'aggraver limbroglio 
| „de la situation gânerale, 

a * La nocivite de ces traits n'a nullement be- 
„son d'etre demontrte et on t prevolr que 

VA si „avenie cataloguera cette ptriode comme une des 
„a plus che nieuses de notre sitcle, 

DNA PI uelle peut ître la cause de cette con[usion 
59 gentrale q 











lite, inclusiv Germania Orientală, Se poate numi 
falca europeană. Dispune de un potential uman de 


|! aproape 250 milioane de oameni, organizat si 
inzestrat cu tot utilajul modern de luptă, 

Are lipsă, pentru moment, doi dinti; "Turcia 
si Grecia. Un al treilea dinte se clatină: lugos- 
lavia, Chiar cu aceste lipsuri, nu se poate contesta 
însă că valoarea combativă a acestei falci este 


imensa 


Formarea [ălcei europene a parcurs până în 
prezent patru etape si se apropie de a cincea si 
ultima, 

In prima etapă, cea de cucerire, armatele so- 
vietice, bazate pe dezastroasele hotărâri diploma- 
tice de la Yalta si Teheran, au ocupat intregul 
Est european, până la Weimar si Tirana, 

State si natiuni de ordine, modeste, au fost 
impinse de "binevoitoarea” mână anglo-americană 
în calea tăvălugului ruso-comunist, care în marsul 
sau  nivelator,. intitulat impudic  liberator”, a 
zdrobit tot esafodajul lor de traditii si civilizatie, 
reducându-le la cunoscutul numitor comun al 
nefericitelor mase de sclavi din Rusia sovietică. 

In urma tăvălugului rusesc sa asternut tă- 
cerea si moartea, 

In a doua etapă, cea de exploatare a succe- 
sului, resturile politice nationale si internationale 
din fiecare tară ocupată, au fost îmbinate în for- 
matiuni denumite “guverne de coalitie”, cu mi- 
siunea: 

—, de a preda în mâinile năvălitorului toată 
economia tării; 

— de a extermina resturile de rezistentă na- 
tională; | 

— de a “epura”, mai bine zis desfiinta, ar- 
mata natională. 

In a treia etapă, aceea a comunizării, guver- 
nele de coalitie au fost răsturnate cu forta si în- 
locuite cu guverne comuniste sigure, inspirate si 
comandate direct de Moscova. 

In această perioadă s'a procedat la eliminarea 
tuturor oamenilor politici ai vechilor regimuri; la 
reorganizarea pe baze si în spirit comunist a apa- 
ratului de stat, a politiei, a sigurantei si a arma- 
tei. În scoli sa introdus limba rusă. Ofiterii 
armatelor nationale au fost obligati la învătarea 
limbei ruse deasemenea, 

In a patra etapă, aceea a sovietizărei, si care 
este în curs de executie, sa procedat si se pro- 
cedează la ocuparea celor mai vitale centre de 
comandă natională, cu comisari rusi. Este cazul 
recent cu numirea lui Rokosowsky — general 
rus — ca ministru de răsboi si sef al armatei po- 
Joneze,. — Pi] sie Ș pi 0] 
operatie folosită de Rusia-soyie 
corporărei definitive a statelor Europei orientale. 
Acum este în curs deci în această zonă, iflocuirea 
sefilor nationali ai armatelor fiecarei tâti, cu sefi 
rusi, numiti si impusi direct de Moscova. Cu alte 
cuvinte, armatele nationale ale statelor din Estul 
| europeăn sunt de fapt în curs de a fi îrrglobate 

în pontentialul de râsboi al Rusiei sovietice. 

"După această etapă se va trece la încorpora- 

rea efectivă a statelor din Estul Europei în 
Uniunea Republicilor Sovietice Socialiste. In 
aceaştă ultimă etapă, primul ministru din fiecare 
stat — în prezent comunist national — va fi în- 
locuit probabil cu alt prim ministru — acesta co- 
munist rus — numit direct de Moscova. Desigur, 
misiunea acestuia va fi ca împreună cu seful ar- 
matei, tot rus, să determine fiecare din Repu- 
blicile Populare de a cere prin plebiscit liber, în- 
corporarea sa la “Patria socialismului”, Rusia 
Sovietică. ' 

Si cu acest ultim act, piesa” Estului euro- 
pean va lua sfârsit. 

A doua falcă a clestelui sovietic, se întinde 
de la Moscova până la Shangai si Hong-Kong, 
cuprinzând întreaga Rusie Estică, plus China. 
Aceasta poate fi denumită falca asiatică. 

Spatiul acesta, desi mai putin organizat si 
mai putin înzestrat tehniceste, este supracompen- 
sat numericeste; are un potential uman de aproape 
450 milioane de oameni. 

Formarea fâlcei asiatice a clestelui sovietic 
in devenire, se pare că va trece prin aceleasi etape 
ca si prima, cu deosebirea ca etapele intermediare 
vor fi mult mai scurțe; cucerirea si organizarea 
spatiului chinez este executată de data aceasta 
chiar de partidul comunist chinez, care dispune 
atât de cadre puternice cât si de o armată pro- 
prie numeroasă, disciplinată, stoică si combativă, 

e data aceasta Moscova a ocolit calea 
actiunii directe — cucerirea prin armata sovieti- 
că — pentru a evita pe cât posibil pozitia inco- 
modă si periculoasă de agresor, A preferat calea 
rasboiului civil, încredintând misiunea de cuce- 
rire chiar fortelor comuniste chineze, antrenate si 
utilate din timp si cu grije în Mongolia si Man- 





developpement des nations: la palx. Malgre la 
cessasslon des hostilites et la signature de cer- 
talns traltes, la palx est loin d'âtre cimentte,. 
Pour âtre plus precis encore: LA PAIX NE- 
XISTE PAS, ; 

La palx n'est pas la signature apposte sur 
un traite par une quantite respectable de reprt- 
sentants diplomatiques. Celle-lă n'est qu'un for- 
malisme juridique, nâcessaire pour la bonne en- 
tente entre les signataires et le respect de la 
tradition historique, V 

La paix c'est un 6tat d'esprit general, un ctat 


n'est que de confiance mutuelle et enthousiaste qui se ma- 
j nifeste spontantment dans tous les pays du 
est logique, | m idee tous les individus, dans toutes les 
absence de | couches de Ja socicte, | „Bă 
et au Daia, ces conditions, Iatmosphăre mondiale 
(i ES sp PP TA det 2 £ pa 
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ciuria si dirijate acum de strategi sovietici ex- 
perimentati, 


Prima etapă a creierei flancului asiatic este | 


pe punctul de a se incheia, Armatele lui Mao-T'se- 
Tung, seful comunistilor chinezi, stăpânesc în 
prezent cele mai bogate si populate provincii chi- 
neze, aproape tot tărmul chinez, si inâintează fără 
intrerupere si cu viteză Restul Chinei va cădea 
in mod fatal, prin actiunea de sufocare; legatura 
cu Marea fiind tăiată, aprovizionarea si schim- 
bul celorlalte provincii va fi întrerupt. Odată 
efectuată ocuparea Chinei, problema sovietizărei 
si încorporârei acestui imens spatiu si potential 
la U.RS.S. va fi simplă; este doar o problemă 
de technică sovietică, perfect cunoscută 

Cine îsi îngăduie să creadă sau să spere con- 
trariul, e în afara realitătilor istorice. Si totusi 
sunt oarecari oameni politici, până si conducători 
de state, care văd în actuala desfâsurare a pro- 
cesului chinez un fenomen de  titoizare a 
Chinei. 

Este o eroare catastrofală, deoarece creiază 
fată de această acută si extrem de gravă pro- 
blemă, o atmosferă de indiferentă sau în cel mai 
bun caz, de expectativă. Anglia — si desigur 
cu ea, toate statele din orbita ei chiar tratează 
recunoasterea "de jure” a guvernului comunist 
chinez. d 

Dar cei ce actionează bazati pe probabilitatea 
unei “titoizări” a Chinei, uită trei lucruri funda- 
mentale: 

1. Că lugoslavia 'titoizată” nu are fron- 
tieră comună cu Rusia sovietică, ci cu Occiden- 
tul. Daca ar fi avut, Tito ar fi fost înmormântat 
de mult intre aceleasi scânduri si cu aceleasi ono- 
ruri ca si Jdanov. 

2. Că tehnica disciplinei sovietice a în- 
vătat suficient din “cazul Tito”, pentru ca aceasta 
să se mai repete; deci în spatiul chinez va fi uti- 
lizat un alt coeficient de sigurantă decât în 
lugoslavia. 


3. Că aportul celor 400 milioane de chi- 
nezi, este pentru Rusia sovietică mult mai inte- 
resant decât al celor, 15 milioane de iugoslavi. 
Ca atare în efortul de sovietizare si încorporare 
a Chinei, va folosi un sistem mult mai amplu, 
mai eficace, mai rapid si mai sigur. lar. N.K. 
V.D.-ul, cu certitudine, a si patentat până acum 
noul sistem. 

Dată fiind situatia actuală din China si ati- 
tudinea de neinterventie si nederanjare adoptată 


de Occident — inclusiv Statele Unite — fată de 


Rusia sivietică se poate fără nici un risc ântii 


se . 
pa rca 
Sp ef. i Pia, 


“mult mai redu: d 
flancului european. t 
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Odată format uriasul cleste sovietic, cu un 
vârt la Weimar iar celălalt la Hong-Kong. 
având ca pivot central Moscova, este usor de 
prevăzut ce sanse extraordinare se pot naste pen- 
tru realizarea expansiunei mondiale a imperlis- 
mului sovietic. 


Flancul european va sta desigur pe loc, pen- 
tru a tine permanent în gardă si chiar în alarmă, 
Occidentul cu Pactul sau atlantic. Fortele acestui 
Pact nu vor putea interveni în altă parte pe 
glob. Vor fi obligate la o imobilizare de lungă 
durată. 

In acest timp va intra în functiune flancul 
asiatic, executând o miscare de rotatie câtre 
interior, respectiv o operatie de mâăturare a în- 
tregului spatiu cuprins între cele două fâlci ale 
clestelui sovietic. 

Toate statele si popoarele din zona de cuprin- 
dere a clestelui sovietic vor câdea în mod automat 
sub stăpânirea Moscovei, care va întrebuinta în 
acest scop împotriva lor, fie o actiune de submi- 
nare, fie una de constrângere. Si una si alta vor 
da rezultatul dorit, întrucât: 

1. "Toate statele si popoarele din acest spa- 
tiu sunt asezate pe cele mai adânci curbe de mi- 
zerie ale globului, 

2. Toate aceste populatii, desi o imensitate 
ca număr, sunt lipsite aproape complect de un 
instrument de apărare, respectiv de armate. 

Incât, fie pătrunzând insinuant pe poarta 
mizeriei, fie strivind cu cinism eventualele încer- 
câri timide de rezistentă, scopul Rusiei sovietice 
va fi atins. In scurtă vreme de la formarea cles- 
telui, statele si popoarele din orbita acestei unel- 
te diabolice, vor cădea cu o usurintă surprinză- 
toare; fie hipnotizate de privirea sarpelui, fie în- 
veninate de muscătura aceluiasi sarpe. 

Moscova va avea interesul si va face eforturi 
supraumane pentru a întârzia răsboiul, 








est renouvelte. On se sent debarasst du poids 
qui a pest lourdement pendant les anntes de 
guerre. On n'y pense plus sinon comme ă une 
tpoque de cauchemar qui doit &tre oublite pour 
le bien et la tranqouillite de chacun. L'iquittude 
des jours d'angoisse câde la place au sourire; 
Vespoir remplace le desespoir. Chacun SAIT 
qu'une nouvelle âre est commencte et qu'on n'a 
plus rlen ă craidre, 

Les resultats matâriels sont presque instan- 
tants: reprise des alfaires inter-ctats, €changes 
culturels, intellectuels, augmentation de la pro- 
duction, disparition des restrictions, prosperite, 
confiance dans la vie et dans lavenir, etc... Le 
langage devient. lui aussi âmical, engageant, La 
propagande passionnte et partidaire disparait. La 

| (Voir la suite page 10) 
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Si este evident că dacă Occidentul va întâr- 


! zia si va astepta razboiul declarat de Rusia so- 


vietică, atunci rezultatul acelui razboi va însemna 
înfrângerea sigură a Occidentului si întinderea 
stâpânirei sovietice până în Statele Unite 

Imperiul lui “Nihil” va lua astfel în stăpă- 
nire globul. 


Rusia sovietică nu vorbeste, ci forjează zi de 
zi, cu o hotarâre de fier, cucerirea lumii întregi. 

După părerea noastră, evitarea catastrofei 
mondiale care înaintează cu pasi repezi în jurul 
globului, are o singură solutie, determinată de 
douâ măsuri: 

1. Conducătorii fortelor Pactului Atlanti- 
cului de Nord trebue să părăsească pozitia actua- 
Jă de espectativâ binevoitoare fată de Rusia si să 
treacă la actiune directă. 

2. Ca urmare, fortele Pactului Atlanti- 
cului de Nord trebue să impiedice cu orice pret 
formarea clestelui sovietic, prin tăierea flancului 
european, deja format si bararea flancului asiatic 
în curs de formare. 4 


D, Bonoc 





„Vens Un DOW 


-ordre social 


par D. DUMBRAVA 


C'est sur le droit de liberte et lorganisation 
du travail qua repos€ toute la hierarchie €cono- 
mique et sociale le |Etat moderne, pendant les 
premitres decades du XX? ciecle. 

Quelle ditterence frappante avec les regi- 
mes rigoureaux — pour ne pas dire pire — qu: 
ont precede dans le temps cette epoque! 

Point n est besoin de remonter jusquă lan- 
tiquite — ou lesclavage €ctait une respectable 
institution d'Etat, dans dequel se confondaient 
les masses des travailleurs, ni meme au dur regi- 
me de litat feodal avec son autoritarisme impi- 
toyable, caracterise par les droits des Nobles et 
les devoirs des classes desheritees — pour cons 
ater „le. contraste dans le domaine social. de 
Le dâveloppmenit”cultutel des XVII et 
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de la meme t ance teodale: 1 
e se trouve toujours ă la disposition exclusive 
du chef de IEtat. Les travailleurs forment une 
masse amorphe qui doit obeir pour ne pas perir. 

Cependant, une tendance audacieuse com- 
mence ă remuer les esprits €claires. L'absolutis- 
me royal est battu en breche, et, peu ă peu, on 
arrive ă la Revolution Francaise. 

Une nouvelle ere commence, dont les consâ- 
qQuences ne pouvaient pas mâme ctre prevues au 
debut: le droit de propricte est garanti, la liber- 
t& d action dechainte, les masses sont affranchies. 

Lordre social prend un autre aspect. Une 
lutte farouche s'engage entre les differentes cou- 
ches sociales, sorties de la revolution, ă la re- 
cherche d'un nouvel €quilibre. 

Le regime capitaliste-liberal du XIX* siecle 
poursuit, au point de vae politique, la d&mocra- 
tisation de la vie sociale. Cependant, ă cause du 
manque d'organisation: des masses ouvriăres, 
celles-ci retombent dans une sorte de servage, 
domintes par la classe riche d'industriels qui font 
la loi et limposent, Le liberalisme classique place 
ă la tâte de IEtat un monde qui en profite pour 
proteger ses interets personnels, L'homme est 
legalement libre, mais la loi ne le protăge pas. 
C'est sur cette anomalie, germe des futures trans- 
formations sociales, qu'est fonde lordre social 
du XIX* sitcle. 

Se basant sur le principe que chacun connait 
mieux son propre interet, lEtat s'est complâtement 
desinteress€ du sort et de lâme du peuple. Le 


"monde liberal, dans ses prtoccupations matâriel- 
„es, ne pouvait pas voir le conflit qui s'ctablissait 


entre lui et les nouvelles conceptions €conomiques 
et sociales provoqutes par l'tmancipation des 
masses. Ces masses, en se developpant intellec- 
tuellement, deviennent de plus en plus actives, A 
la place du travailleur isolt d'autrefois s'agite 
maintenant une classe ouvritre organiste qui re- 
vendique des droițs, Cependant, il a fallu â cette 
masse ouvritre plusieurs decades de luttes achar- 
ntes, de sacrifices, de pertes mortelles, pour tta- 
liser ses ambitions. A partir de ce moment, elle 
na plus constitue une masse amorphe mais un 
tlement essentiel de la sociât& de chaque Etat. 

D'un autre câtt, le dtveloppement du ca- 
pitalisme crte des entreprises gigantesques, des 
trusts, qui, latalement, entrent en conflit avec 
les revendications de plus en plus exigeantes 
des masses ouvriăres, 

L'Etat, en tant qu'€l&ment conciliateur eritre 
les deux forces, cherche ă ctendre ses fonctions 
de telle manitre qu'elles puissent satisfaire au- 
tant les exigences des masses ouvriăres que les 
necessites de lorganisation tconomique capita- 
liste. Ces efforts ont amens, le plus souvent, le 
destquilibre budgetaire de IEtat. En mâme 
temps, Lintensification des crises tconomiques a 
oblige les. entreprises, 'tant particuliăres que 
d'Etat, A reduire le nombre de leurs employts, 
lesquels ont grossi les rangs des châmeurs. 


(Voir la suite page 10) pt 
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10 Decembrie 1949 


DIC OSii nostri 


Strămosu nostri îsi înrădâcinară viata în Car- 
pati. (Daci montibus inhaerent) . 

Hotarele tării lor ajunseră pe vremea rege- 
lui Boerebista până la Bug (Olbia), Balcani 
(Apolinia). isvoarele Nistrului si podisul Boe- 
miei. 

Erau un popor de săteni, plugari si ciobani, 
cu trecut milenar. (“Rien ne nous empâche de 
supposer que les habitants qui dresserent les hut- 
tes funtraires de la Moldavie ă lăge de la pierre 
polie, sont ceux qui plus tard recurent des his- 
toriens anciens de nom de Daces et de Getes') — 
afirmă savantul Pittard.. 

Agricultura lor, industria lor casnică, viile si 
minele lor, permiteau exportul spre celelalte tări, 
până în Macedonia si Marea Egee. 

Ei se impărteau în două clase sociale: No- 
bilii si oamenii de rând. Nobilii se numeau tara- 
bostes”. iar oamenii de rând pileati”. Dintre 
nobili se ridicau regii si conducătorii 

Împrejurările în care trăiau erau grele din 
cauza vesnicei amenintări a năvâlirilor straine. Nu 
au avut armată de meserie, ci in vtemuri „grele se 
strângea tot norodul. ca sâ-si-apere tara înar- 
mându-se cu se aveau la îndemână. 

Erau iubitori de muzică si aveau o vorbire 
foarte accesibilă poeziei. 

Celelalte popoare îi numeau “nemuritori” 
deoarece ei credeau în nemurirea sufletului. Pen- 
tru ei trupul era o piedică sufletului în năzuinta 
lui spre nemurire, asa că la primejdie îl jertfeau 
fără căintă. Prin jertfa trupului ei îsi inlesneau 
trecerea câtre viata de veci. 

Credeau întrun Dumnezeu, Unul Atotputăr- 
nic si acest Dumnezeu era Spirit nematerializat. 
Intemeietorul credintei lor a fost Zamolxe. 

Sufletele celor care câdeau pe câmpul de 
luptă se înâltau spre. cer, iar cei râmasi obisnuiau 
să aducă din cinci în cinci ani jertfă pe cei mai 
buni dintre ei, care de bună voie se aruncau în 
sulite. 

Regii si fruntasii lor. când tara era in marc 
pericol si nu mai puteau să o scape, îsi curmau 
viata, pentrucă destinul lor nu era să trăiască 
în robie. 

Femeile de multe ori isi curmau viata la moar- 
tea sotilor pe mormântul acestora, grăbindu-se 
să-i însotească în viata de dincolo. Aceste femei 
au contribuit mult la mentinerea credintelor lor, 
indemnându-si copii la rugăciuni: si la tinerea 
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unei mari bătălii cu "Băstarnii, unul dintre cele 
mai puternice neamuri germanice, a obligat pe ai 
sâi să fie servitorii femeilor lor proprii, drept 
pedeapsă pentrucă nu avuseseră destul avânt în 
luptă. Aceasta fiind considerată o mare rusine, 
dacii sau grăbit să scape de ea învingând pe 
dusman în o nouă lupta. 

Erau buni câlăreti si arcasi, iar pe vreme de 
furtună trăgeau cu sâgetile în fulgere. Nu se 
închinau niciodată fenomenelor naturii, ci sau 
măsurat cu aceasta Infruntând-o. 

_Zelul religios e trăsătura principală a ca- 


racterului lor. O ramură întreagă din neamul da- 


cilor, Capnobatii, trăiau numai cu vegetale, du- 
când o viată complect singulară, de contem- 
platie. : 

Punând totul în legătură cu sufletul, ei de- 
veniră isvor spiritual până si pentru neamul 
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L 'Etat, pressc de toutes parts du lait de ces 
dilficultes imprevues, se voit tres souvent inca- 
pable d'y laire face dune maniere satistaisante 
et se sent menact dans son existence par des 
idtes et des mtthodes revolutionnaires, Lordre 
social €tabli parait plutât une cpoque transitoire 
domine par la passion partisane, les revendica- 
tions desespertes des masses proletaires, les pre- 
tentions exagertes des organisations capitalistes, 
effort surhumain de |litat pour maitriser et 
coordonner le tout. 

II faut considerer aussi que, depuis la pre- 
miere guerre mondiale, un nouvel €lement per- 
turbateur est entre en jeu, employant des mâ- 
thodes tout Î fait inaccoutumtes et fallacieuses, 
mais d'autant plus influentes sur les esprits des 
masses travăilleuses, Il sagit de lidtologie anar- 
chique du bolchevisme qui tend ă gagner les mas- 
ses mâcontentes de toui les pays du monde. Les 
efforts que les Etats ant lait pour sortir de cette 
pituation, desesptrte, noni: lait que prolonger 
leur agonie, car les inoyens employts par le 


“ communisme ont reusi ă miner leconomie des 





autres Etats, ă provoquer par les 'dumnpings le 
desequilibre total de Itconomie mondiale et par 
lă, le trouble de lordre social et politique dans 
le monde. Ce dtsastre tconomique et, en quel- 
que sorte, moral, jette sur le pave des millions 
d'ouvriers. Cette nouvelle situation caracterise la 
periode d'entre les,deux guerres mondiales et 
donne un aspect tout ă fait inquittant A l'ordre 
social. Comme rtaction contre cet âtat malheu- 
reux, se sont trigts les mouvements du socialis- 
me national allemând et italien. Ils ont cherche, 
par un effort dirige, 
sociale, A contre-carrer le phenomâne des crises 
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ers un nouvel ordre social 


„| Vetat d'ânarchie oi elles sont tâmbtes et com- 


ă ameliorer Vorganisation | dans le monde? 





































































DACIA 5 


ASPECTUL ETNOGRAFIC AL NEAMULUI ROMANESC 


O N E Pee A 


Cortoboci, 
Cristos. 

Istoricul C,: Patsch vorbind despre secolul al 
3-lea după Cristos, spune câ printre dacii râsvră- 
titi contra romanilor era un urmas de sânge al 
lui Decebal 

Sub romani dacii îsi păstrează credintele lor 
neschimbate. Si toate obiceiurile ce vin din par: 
tea stăpânitorilor capătă continutul sufletului bas- 
tinas, Se poate vedea aceasta din sărbătoarea ro- 
mană a Rosaliilor. Această sărbătoare se tinea în 
Dacia nu spre amintirea mortilor, ca în Roma 
Prin ea se aduceau prinosuri duhului celor morti 
Era timpul când cei râmasi pe pâmânt se întâl- 
neau cu cei din ceruri la acest mare prasnic tinut 
lângă morminte, Pe pământul ce acoperea mortii 
se turna vin, se punea colivă si se aprindeau 
făclii de ceară. Contactul acesta cu cei morti, 
isvorât dintr'o adâncă pace interiorâ, dădea omu- 
lui posibilitatea să simtă moartea ca pe o odihnă 
lină si împăcată. 

Astfel erau dacii, strâmosii nostri, care acum 
două mii de ani, în preajma venirii Mântuitorului, 
lăsară mostenire urmasilor norma vietii lor: sacri- 
ficiul, ca pe o cale deschisă spre mântuire 

Miraculoasa rezistentă a poporului românesc, 
caracterul sâu refractar vin dela dacii de altă- 
dată. In plus, acea imunizare, adică adaptabilitate 
la împrejurările istorice. Pentrucă, înaintea feno- 
menului de dislocare etnică ce s'a întâmplat în is- 
torie începând cu secolul 3 după Cristos, dacii 
au trebuit sa întâmpine multe alte migratiuni de 
popoare (invaziunile repetate ale Cimerienilor, 
Celtilor, Scitilor, Sarmatilor, Persilor, Macedone- 
nilor, etc.) si ei si-au căutat un fel de trai 
adaptabil” acestor situatii, 0 2 AR, - zi 

“Lipsa de coeziune si exageratul individualism 
al dacilor, care i-a dus la neîntelegerile despre 
care vorbea Herodot, s'au pâstrat până azi în 
neastâmpărul pribeag al motilor si al ciobanilor 


eiinp Când veniră 


Tăranii români îsi duc viata cu aceleasi în- || | 
deletniciri ca si dacii, poartă acelasi straie, trăiesc Când imi veniră furii in ogradă | 
în aceleasi locuinte, cred în aceleasi vrâji si in- Ei n'au venit intâi grămadă. | 
cantatii si au acelas gând despre moarte. (Pri- : 
veghiul dela căpătâiul reposatilor, care e prilej de Nu au venit cum VAII deobste, hotil 
jocuri si veselie) x | Cu ceata SI odată cu totii. 

 Dela daci e mostenită seninătatea sufletului Ograda, satul si câtunul Z 
românesc, care se revarsă din baladele, povestile, | E [_anu cunoscut, venind, pe câte unul. 
Si n'au venit nici noaptea, pe furis, 
Da mie dia IT; I-a 


civilizat al grecilor. Platon citează un principiu al numit Pieporu, la anul 
dacilor astfel: “Zamolxe, spune că nu se poate 
vindeca trupul fără să îngrijim de suflet si că 
tocmai deaceea sunt multe boli la care nu se pri- 
cep medicii greci, fiindcă ei nu cunosc sufletul 
de care ar trebui să se ocupe. Căci dacă acesta 
merge râu, este cu neputintă ca trupul sa meargă 
bine”. 

Dacii îsi alegeau atât pe regi cât si pe 
preoti. Acestia din urmă duceau o viată austeră 
de pustnici. Nu se căsâtoreau si mâncau numai 
lapte sau miere, Cei mai mari preoti ai lor au 
fost Deceneu si Comosic, pe care poporul ii nu- 
mea Prea Cuviosi”. Ei stăteau în muntele sfânt 
Cogeon si erau regi spirituali, Cu ei Regele sta- 
rului se slâtuia în momentele de grea cumpână 

Dio Crysostom spune ca “dacii sunt cei mai 
intelpti dintre toti străinii”, iar scriitorul Pom- 
ponius Mela le zice “Ad mortem paratissimi' 
(cei mai pregătiti pentru moarte) 

Răsboaiele lor aw avut un caracter defensiv 
intotdeauna si omenia lor era vestită în toată 
lumea. Polyaianos scrie că la 292 înainte de 
Cristos, Lisimah, unul din urmasii lui Alexandru 
Macedon, porneste o expeditie contra lui Dromi- 
chete, regele dacilor. Macedonenii sunt răpusi si 
regele lor cade in mâinile dacilor 

Istoricul scrie că regele acestora îl primeste 
cu mare respect pe Lisimah. Îl imbrătisează ca pe 
un frate si ducându-l în orasul Luminii, capitala 
dacilor (Heli) îi întinde un mare ospăt 

Dacii îi asează pe Macedoneni la mese de 
argint cu vase de aur, iar ei rămân să ospâteze 
pe mese de lemn în strachini. Dromichete mus- 
tră astfel pe strălucitul Lisimah, care plecă rusi- 
nat în tara lui, făgăduind prietenie mult milosti- 
vului sâu liberator, 

Inainte de a pleca la râsboi dacii se cumine- 
cau cu apă din Dunăre si puneau legământ să 
nu se intoarcă din luptă decât biruitori. Astfel 
ajunseră să fie în preajma anului 100 după Cris- 
tos, singura fortă care să se opună Romei. 

Infrângerea Dacilor de câtre Traian. avu 
răsunet în toată lumea. La Roma o sută două 
zeci si trei de zile tinură serbările. Unsprezece 
mii de fiare sâlbatece fură aduse în circuri si toate 
medaliile, ceramica si monedele însemnară în gra- 
vurile lor această mare veste. Din toate pârtile 
imperiului fură trimisi soli impăratului în semn 
de preamărire a biruintei sale si două mii de fi- 
guri în relief fură săpate pe o columnă în cea mai 
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> raan caracterizează în : 


180 după 





Daces sur la Colone Trajane 









































legendele si cântecele bătrânesti. La fel traditio- 
nâlismul nostru, frătia cu codrul, cu turmele, d 2 spe 
ş oasa învălurare a colinei 
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a în Dia 


i DEA depasi 






























V a SU: TI m „A tituc n £ „ID oritic i pa Lu 
ulian Apostatul, pe Daci: Am subjugat chiar | Ma ita), « nditia jertfei în realizarea fapte: it vilai -oceau ciorehini 
pe acesti daci, cei mai râsboinici dintre jpaj creataare (Mesterul Manole), si încrederea în bi- Pita site iei pie 3 
neamurile care au existat vreodată, nu numai Ta ruinta binelui (Fât Frumos), sunt accentele spi- Si atărnau din frunze poame coapte. 
cauza puterii corpului lor, dar si din aceea a Era mai multă zi decât fusese noapte 


An- | ritualitătii românesti legate de credinta în ne- 
vătăturilor lui Zamolxe, care este intre ei asa de 


slăvit. Acesta le-a întipărit în inimă că ei nu mor. 

ci numai cât îsi schimbă locuinta, si de aceea ei. 
merg la moarte vai veseli decât la orice altă 

călătorie” . 

Cât de tenace a fost sufletul dacilor se vede 
din însasi momentul ruinii lor, din arderea Sar- 
misegetuzei, din moartea regelui Decebal, din 
luptele dacilor liberi si din nealterarea credinte- 
lor lor sub influenta stăpânitorilor. Istoria amin- 
teste de luptele Dacilor cu Romanii încâ în se- |” 
colul al 3-lea după Cristos sub împăratul Maxi- 
mus. Apoi sub Decius luptă romanii contra daci- 
lor, care aveau fortificatii prin judetul Ciuc de 
azi. Se mai stie incă de existenta regelui dacilor 


murire. | 

Crestinismul când din cele mai îndepărtate 
timpuri ajunse la daci, fu primit ca o normă de 
mult isvorătă din sufletul lor. El s'a suprapus 
peste credinta veche părând a o perpetua în toate 
obiceiurile si ritualul de până atunci. 

Aceste obiceiuri dăinuesc până azi la tăranii | 
nostri pe care-i vedem prăznuind cu lumânările | 
aprinse in colivă la mormintele părintilor si stră- 

| 


Si n'atipea, câ'n deal se si trezea 
Zi ua de aur in grădina mea. 





Mau intrebat ce-mi fac copiii. Tai 

Unii munceau prin fundurile viei, | 

Altii zăream pe scule cum se'ndoaie j 

Biruitori in luncă si'n zâvoaie, 

Cu seceri de scântei si cu topoare noiş 

In lanurile de trifoi 

Vedeam si coăsele cum sboară, 

E T&ind nutretul meu a patra oară. 

| Cum auzeam că spun si-ntreabă 
Păreau să fie oamenii de treabă. 

| Dar câinii ridicati in bătătură 

| 


bunilor peste care toarnă vinul sfintit. 

Ele sunt mărturia trecutului si sustin sufle- 
tul unui popor pe care cu voia lui Dumnezeu l-au 
păstrat Carpatii ca pe o relicvă istorică. 


Prof. DAN SIMIONESCU 
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PP T'gy, 


I-au dus lâtrati, din gurâ'n gură. | 
Câinii mei prosti, Potaia si Lâtosul, | 


Citesc cu nasul si mirosul. 
et, dans une certaine mesure, ils y sont par- 


venus. L.ordre social de ces deux mouvements 
avait atteint un certain €quilibre, Neanmoins, en 
tant que revolutions nationales, le fascisme et 
| hitlerisme ont €te incomplets, parce quil leur a 
manque lessentiel: lelement spirituel, Ils n'ont 
pas rtussi ă s €lever plus haut que leurs objectiis 
propres et ă comprendre aussi lideologie des 
autres nations. Dans leurs luttes, avec une tacti- 
que fausse, ils ont €te entraines par une mâme 
lievre de domination d'autres peuples dont ils 
nont pas su respecter la liberte, Cest ă cause 
de cet egocentrisme qu'ils se sont ellondres, non 
pas par ce quils ont cră, mais par ce qu'ils ont 
lait. L'ordre social qu'ils avaient voulu imposer 


d honnetete, de comprehension et de bonne vo- 
lonte. Les hommes politiques qui seront appeles 
ă conduire les nations devront avoir gonscience 
de, leur mission historique et de leur responsa- 
bilite morale ă l'egard de toutes les couches so- 
ciales des peuples respectits, Par cette comprt- | 
| 
| 


TUDOR ARGHEZI 


henston, par lexemple, par leur dignite aussi ils 
arriveront ă relaire lâme des foules degues et 


rebâtiront la confiance de la nation. En meme 
temps, 


devront 


Doină | 


Dela Tisa pân'la Bug | Ă 
Nu e casă, nu e plug. | i 
Jalea grea străbate zarea | 
A secat parcă si marea. 

Soarele nu mai e soare, „| 


păr rapport ă leurs voisins, les peuples 
renoncer totalement aux conceptions po- 
litigues et tconomiques egoistes, ă la penste de 
domination, Ces tendances une fois supprimtes, 
organisation de lordre social interieur ne sera 
qu une question de mâthode. Le developpement 


s est eftondre en meme temps et cet etfondrement | syndical de la classe ouvriere dans le cadre de Neamu 'ntreg in inchisoare. E — 
a assure encore plus la marche des idtes revo-| la nation et la rtalisation effective de leurs re- Gem Carpatii, Oltul, Jiul j 
lutionnaire du bolchevisme, et lesclavage din- | vendications dans le meme cadre emptcheront Că | - adi ] | 
nombrables peuples europtens, Les consequences | definitivement Iintrusion communiste dans la vie aci i-au napădit pustiul. i 4 
dramatigues dont Ihumanite herite actuellement, | nationale et assureront lordre et existence de |] Dunărea se sbate-n lanturi n 


montrent que la lutte pour letablissement dun 
ordre social €quilibre n est pas encore linie, En 
meme temps, |inquittude qui ravage les esprits 
en rapport avec les attaques lurieuses de lidto- 
logie communiste, montre ăussi que lordre social 
de demain ne peut pas avoir ses racines dans 
celte ideologie tyrannique et absurde, 

Le monde democratique se rend compte 
aujourd hui du peril bolchevique et sent la nt- 
cessite de lutter contre lui. 

Quelle est donc la vtritable cause qui em- 
peche la realisation de la paix sur la terre et 
oă git le mal qui tourmente lâme humaine? Com- 
ment les nations peuvent-elles ressusciter de 


Zac cadavrele in santuri. 

In genunchi pe la icoane 

plâng copiii mici de foame. .. 

Mortii-s mii si zeci de mii 

lar cei vii, is doar stafii. . 

Câinii urlă-n miezul noptii A 
Peste tot ii spectrul mortii. cita 
Jalea-i rea, durerea cruntă. . 
Cine oare mai o'niruntă?|, .. p 
Dela Tisa pân la Bug | „0 
Nu e casă, nu e plug. | A 


VEtat. Ce n'est pas par la negation de lidte de 
Patrie, de Famille, de Propricte, qu'on peut rta- 
liser la justice sociale, mais par leltvement de 
lhomme, par la contribution conscience et le sa- 
critice de chaque nation dans l'oeuvre de redres- 
sement du monde, Le mal ne se cache pas dans 
la forme mais dans Lindividu, dans l'homme de 
tous „les temps. Cet €quilibre social que nous 
attendons avec impatience ne pourra se rtaliser 
que “ lorsque lindividu saura se debarassef. de 
tous les cgoismes qui rongent son ctre. Cette 
grande responsabilite, la realisation d'un ordre 
social equilibre, reviendra ă lhomme nouveau, ă 
celui qui saura comprendre, donner de lui-mâme 
et pardonher. L'humanitt ne pourra âtre sauvte 
que par le salut de homme sur le plan spirituel, 






ment pourra se rtaliser le nouvel ordre social 


AL. SILISTREANU 


L'ordre social de demain est une question! 


D. DuMBRAvA 
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România de ieri 


de Lt. Col. STEFAN MAĂRASCU 


Tara ho- 
măneasca isi realizează visul reintregiru in hota 
rele strâmosesti ale Daciei 

de implineau două milenui de tragică vietuiri 
pe linia unei constiinte nemărturisite, pe linia unui 
destin de tainică impăcare cu sacrificiul, destinul 
luptei impotriva invaziunilor dela granita orien- 
tală a Europei. 

Firele nevăzute ale unor năzuinte pierdute 
in negura vremu, se legau acum în vointa de ajir- 
mare a natiunei infruntând vitre 
gia atător veacuri la 
viata sa adverărată 
cunzisul munţilor, in adâncimile de nepătruns ale 
codrilor carpatini 

Purtând amprenta vremurilor de demult, 
această viată apăru ca o enigmă, ca un miracol 
istoric, ca o manifestare nouă in ansamblul vietii 
europene de după răsboi 

Spiritul ei senin si patriarhal, stilul ei sobru 
si nealterat in măretia Jormelor simple si armo- 
moase. dovedeau implinire de străvechi testament 
si hotărârea românilor de a nu iesi din cuvântul 
strâămosilor, păstrându-se in duhul si legile traiu- 
lai lor. 

După 1918 însă. conducătorii români. dintr o 
gresită intelegere a spiritului de solidaritate eu- 
ropeană, se indepăârtară dela acest curs firesc de 
desvoltare a ncamului lor si incercară in sânul 


În urma primului răsboi mondial 


romane, care 
renăstea la o viată liberă 


lui un ccrespondent formal al vietii de peste| 


hotare 

Ori. in Europa existând directii diferite de 
manițestare, lumea politică românească fu impăr- 
tită pe aceste directii. dând loc jocului primejdios 
al influentelor. 

Prima formă pe care o luâ Statul român, fu 
copie hdelă a democratiilor occidentale . 

Pe plan national. după atâtea secole de de- 
Zunire si suzeranitate străină, neamul românesc 
avea nevoie de garantarea umtătu sale; de reali- 
zarea unu: efort continuu pe linia constructivă a 
unei refaceri indelungate; de asigurarea. liber- 
tătii de actiune a constiintei sale ca să poată răs- 
punde de viata sa in fata istoriei 

Pe plan social, după atâtea veacuri de iobâ- 
gie, neamul românesc avea nevoie de creiarea 
unui mediu sănătos, care să pună pe om in po- 


- sibilitatea de a-si face datoria; avea nevoie de 


puterea unei sanctiuni generale care să impie- 
dice ca tara să cadă in robia parazitismului or- 
ganizat. 

Statul român de formă democratică, intră dintru 
inceput in conflict cu aceste deziderate. Si nu din 


sale unită linindu-se intro misiune istorică. 
Guvernările se sprijiniră astfei numai pe in- 
capabilitatea multimilor de a percepe normele de 
conducere omenească. fapt ce convenea dealtfel 
lumii externe de orientare internationalistă 
De aci aspectul dezastruos al vietii publice 


DLININUU 


românesti peste care isi intinse puterea, guvernând 
după legea interesului personal, a coruptiei si | 


cumpărării constiintei nationale: politicianismul . 

„ Unitatea neamului fu impârtită pe partide, 

„hiecare din ele luându-si drept emblemă câte o 

Jrântură din idealul românesc. doar ca să-si jus- 
tifice existenta. 

Răspunderea istorică asupra, soartei tării căzu 

in. mâna veneticilor, care in numele  egalitătii 


„drepturilor, se transformară in cetăteni români. 


Succesiunea in voie a guvernelor făcu im- 
y 


"Din mulimile oare 


“Din multimile oarbe unu s'alege. .. 
“gindul lui: rege.,. 

“vorba lui; lege... 

"vrerea-l: platose de neinirint. . . 
“pasul lui: cutremur de pâmint. .. 


di . i | î 
5 veacul, sub trăsnete, în sbatere grea, 
“ii zice cum vrea, 
1 botează cum vrea... 
Li . 


La 
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; la masa de lucru adună: 
“azurul văzduhului lingă furtună | 
si lingă-o inimă mai bună ca o piine: — 
„cruzimi de tigru, auzuri de cîine. .. 

: noua lui limbă 
fata tării o schimbă: 

“griul creste mai plin din glia săracă, 
letele se fac mai frumoase, sâ-i placă, 
„lăeău, peniru el, 

p sembracă 'n muschi mai tari ca de-otel. .. 

« Lincar vâloria din privirea-i, ruptă, 

g oricine-i gata, pentru el, să cadă n luptă... 
“bătrinii sâtui de Viață, ar vrea să mai 

"Ap ARI a [trăiască] 

să stee drepti la vorba lui împărătească. . 
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unul, tancul, cu botul în tină 
a-i mai 


cum sunt... 


ături de-odată 
n picioare tara toată... 
di di Po] = » he 
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lalea sasa. vaae a... 


păstrată cu sjintenie in as- | 
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Când strâămosii ne-au 


insângerate duceau uri 


goana martiriul. 


peste p 
Ce aspră urgie incer 
lor la vremea aceea! Ce soartă cumplită! 
Ardea Sarmisegetuza. 

Si deatâtea lăcări zâmislite din ne- 
murire, zarile se lârgeau către iărmul pri: 


begiei din urmă, câtre aurora ce se inâlta 
din nimbul funerar al unui amurg biruit, 


Sub cetini, cu sufletul deschis câtre 

cer, parintele neamului, Regele străjuia 

| libertatea, libertatea inimii sale, din care 

curse până n lruntarii sângele desrobirii, 

Acel sânge curge de veacuri necon- 

tenit sin el fu zidită constiinta neamului 
românesc. 

lată minunea supremului legâmânt 

cu dâinuirea eternă a Daciei, minunea 


mentul regelui Decebal. 


In tundră si in opinci, cu mâinile im- 
pietrite pe sapă si secure, rămase tăra- 
nul român să poarte in istorie făclia aces- 
| tei minuni. In ea era viata sa, era ome- 
| nia-i isvorând din durerea ruinii sale. 


Prin această durere a cunoscut el pe 
Fiul lui Dumnezeu. Această durere a 
pus-o el temelie legii crestine pe care a 
apârat-o apâărându-si sufletul, viata si 
pământul sau strămosesc. 

De câte ori n au fost incâlcate hota- 
rele sale | Câtă bejenie si cât sânge vâr- 
sat | 


La semnul Domnitorilor, un singur 
striga. ae rate la irate, un smgur dangai 
de clopot spre cer. 

Cărările vremii, toate au dus către 
! muntii fremâtând de inirigurarea atâtor 
| inimi. ; 
| Acolo era cripta trecutului, acolo lea= 


gâmul viitorului. 


..” pe 


âvala 
viata poporului nostri 
de pace, niciun an de răgaz. 

„La poarta invaziunilor, noi am rămas 
de strajă si n'am strigat niciodată câtre 
alte meleaguri teama că ne vom pierde. 
Viata ne-a fost impâcarea cu suferinta; 
libertatea, impăcarea cu jertfa. 

Istoria româneasca apare ca o enigmă 
pentru străini, fiindcă poporul român 


Ţ OS 


DALI. 


posibilă realizarea oricărui plan de refacere s: 
progres. Omul deveni unealta agentilor electorali, 
"sclavul posturilor si comisioanelor. Nimeni nu 
mai putu sâ sanctioneze uneltirea, mita si delapi- 
dările, nici măcar impotriva adversarilor, ca să 
nu fie denuntati in propriile lor samavolnicii. Si 
ca să se mentină in fata celorlalte grupari. fiecare 
partid isi vându constiinta bancherilor internatio- 
nali pentru obtinerea fondurilor necesare. a 
: Aceasta e imaginea  politicianismului romă- 

nesc de după primul răsboi mondial. 

Idealul national fu înfrâm de interesul si 
“patimile spoliatorilor. Tara căzu pradă, an de an. 
tot mai adânc în prapastia demoralizărij. Bogă- 
tiile  secâtuite, independenta vândută finante: 
străine, puterea politică aservită cercurilor oculte. 
care in numele ideii de libertate si egalitate hotă- 
răseră moartea constiintei reamului românesc. 

Politicianismul rodea aparatul statului romă- 
nesc, distrugând din lase orice pornire curată. 
orice indemn călre virtute si ideal. Nu exista în- 
toarcere a omulul câtre calea cea bună pentruci 
sistemul devenise atotputernie şi telurile lui ne- 
faste inaintau ca o gangrenă in trupul natiunei 
române, Piu E NE d 


O singură cale mai era pentru salvarea tării. 
“pentru refacerea sufletului poporului si smulgerea 
lui din ghiarele acestui mediu al infamiei, din 
care se recrutau oportunisti. hoţii si trădătorii 
de neam, 

„Captarea multimilor prin mâestria elitelor 
“sale si reeducarea lor in cadrul unei scoli spiri- 
tuale, capabilă pă purijice constiintele si să le în- 
drumze spre lupta eroică Impotriva tentintelor 
ce duceau În zâdârnicirea nâzuintelor românesti. 

SI când tineretul ţării porni in acest gând 
câtre un nou stil de viată, bazat pe legile strămo- 
sesti de cinste, onoare si sacrițiclu, foate fortele 
politicianismului fură impinse impotriva acestui 
tineret, impotriva intregului popor românesc, 

In văzul jumii trădarea fu decretată armă 
oficială, i se dădu uniformă si fu ocrotită de pu-. 
țerea supremă a statului sub numele de Renastere 
Natlonală . și na j 

„Această clipă [u demascarea intregii 
"natii oculte, care de trei decenii lucrase [A submi- 
„marea suțetului românesc,  Politicianismul “era 
acum mobilizat în intregime in sprijinul ei. 
4 xi (Continuare în pag, 8) 
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daruit datina | 
lor, fremâtau codrii Carpatilor si râurile | 
in 


cuise tara Daci 


libertătii răscumpărate prin jertfă, testa. | 
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| 2 
lumini: 
n'a scris decât su sânge pe paginile gliei | tălie. Astfel nicicând străvechea iâclie nu si 
!'stins in mâinile noastre. 
Poporul român nu si-a rânduit nici faţ 
1 de sine insusi vreo misiune in lume. E 
|doar sa păstrat in nâzuintele sale si acesți 
Inflorind lacrimi in ochii mamelor si fe-| năzuinte lau incadrat intotdeauna pe lini 


la căpătâiul mortii vitejilor, aceste | istorică ce ducea la implinirea idealurilo 


omenire! intregl. 
Lupta lui pentru libertate a fost lupt; 


omenirei contra nâvâlitorilor, contra pâa 





străbune 


Infrângerile nu lau sfârâmat si biruin- 
tele nu lau impietrit, 


| e 


| cioarelor 
infrângeri si biruinte uneau pe fii viitorului | 
|cu strâmosii. Ele erau solia neamului câtre 
|cer, rodul sângelui vârsat pe câmpul de bă- 


MIHAIL 1 











Eminescu a observat, analizat si infierat poli- 
| ticianismul fiindcă vedea în el o primejdie pentru | 
| existenta noastră natională 


e < . 
De tânar, de pe când erd' la Viena el observă O ] ] Î. ] C | 
că în tara noastră toate puterile sufletesti ale i 
societății erau absorbite de luptele de partid. | E | 
Altdată, vorbind despre societatea studentilor leagă toate chestiunile, fără sa-si dea seama că în condi 
ieseni, el arăta că la clubul acestora se găseau | cerea si organizarea vietii de stat sunt stiinte care ceză 
| aproape numai ziare politice, Fată cu patru ziare | fie cunoscute. Finantele, economia politică, administrat 
cu cuprins mai mult ori mai putin stiintific, so- | sunt stiinte în legătură unele cu altele si cine lu 
cietatea primea 32 ziare politice. Eminescu ne | fără să si le fi însusit, dă dovada de superficialitate. în 2) 
spune în legătură cu epoca sa că populatia de | domeniile. Partidele noastre nu-s formate din specialisi 
jos cunoscătoare a două buchi se rusinează de | ci din nepregătiti. In tara noastră se găsesc deputati si ju 
practicarea vreunei meserii si se ocupă de poli- - >= EEE 
tica înaltă, 14 








Altdată Eminescu scrie asupra politicii a tot | 
invadatoare si urmărilor acestui fapt: “Organi- | 
zatia de astăzi a favorizat fuga de muncă: ea a 
ridicat elemente, care n'au nimic, în fruntea sta- | 
tului, ca să trăiască sau să se îrhbogătească din | 
averea lui si tot organizatia aceasta a fâcut si || 7 : 
pe alte clase să crează, că numai prin politică | : 23 
poti ajunge la ceva. Astfel profesorii de univer- | 
sitate, în loc să-si caute de treabă, fac politică; 
profesorii de licee si de scoale primare asemenea, | 


| 
> - > » | y y Ci 
ingineri, medici, scriitori, muzicanti, actori chiar | . scai 
| i < ae ră Pa 
— toti fac politică, pentru a parveni. Si aceasta || pi Re a e E 
e răul cu desăvârsire mai mare, căci relele actuale | Pe se 


ar putea fi trecătoare, dar conrupându-se însusi | 
nervul vietii oricârii societăti, iubirea de muncă, 
nu mai € nici măcar speranta de îndreptare”. * 
Intr un articol din Timpul Eminescu ne arată 
câ la Universitatea din lasi multi profesori nu 







“|yse tineau de cursuri ci de politică, iar în alt ar- 


Nu 


este pe 


ticol face udmătoarea observatie 
p: + : mica 


aL € Sp Pieter? me. AD Car 
- + si 


cu 2y: tatea a: cheii i 20 pp aa îi - 
Analizând Viata noastră po tică, Eminescu [E 

ne arată ce sunt la noi partidele. Nu se stie ce. 
sunt partidele de principii, nu avem decât partide |! 
personale. Oameni fâră caracter, fără convingere 
se aliază azi cu unii, mâine cu altii, dusmanii de 
eri devin azi prieteni în acelasi partid; nu te poti 
bizui pe nimeni, căci nu stii ce purtare va avea 
cutare în anume împrejurări; oamenii acestia de- 
parte de-a fi compromisi în ochii lumii, sunt res- 
pectati si admirați, Luptele de partid la noi sunt 
lupte pentru existentă, pentru bucata de pâine 
zilnică. Partidele noastre sunt formate din am- 
ploiati: cei activi deoparte, cei destituiti de alta. 
Partidele noastre nu-s conservatoare ori liberale, 
sunt asociatii de oameni cu slujbă, guvernamentali, 
si oameni fără slujbă, opozitie. Partidele noastre 
sunt formate din oameni fără pregătire, fără cul- 
'ură, fară cunoastere a tării si poporului, din 
oameni superficiali in toate chestiunile. Partidele 
văd în stat “mecanismul succesiunii la putere”. 

Eminescu se întreabă lutr'un articol ce este 
la noi un “liberal” si ne dâ răspunsul: “Ce este 
“un liberal când nu-i la putere? Nimic, ba mai 
putin decât nimic, căci este un om care trăieste 
pe datorie, progresează de la zero pe o serie de 
cantităti negative”, 


Eminescu arată din ce constă partidul rosu: 
din oameni fără avere, fără cultură, (âră inteli- 
gentă naturală; nu e printre ei nici un om învățat, 
nici un autor. Nu au nimic pentru a însemna ceva 
si totusi formează un partid. Ce au pentru aceas- 
«a? un număr si un organizator. 


Eminescu si-a dat seama de urmârile firesti 
ale unei astfel de vieti publice, Una din urmări 
e formarea unei clase care în loc să muncească, 
face politică si pune la cale treburile statului. De 
vreme ce politica nu e teren de realizare a unor 
principii, «i paradare de fraze în aplauzele pros- 
timei, usor se naste o clasă de demagogi neru- 
sinati si fără scrupule. Eminescu scrie că atunci 
când veneau liberalii la putere, clasele avute si 
inteligente erqu înlăturate, iar în locul lor la con- 
ducerea statului si Ja gontrolul afacerilor publice 
se instala clasa pațriotilor, dornică de-a tșâl bine 
si de-a se îmbogăți pe socoteala statului, Pentru 
rezolvarea marilor chestiuni politice ori sociale, în | 


mi Pi 
- 


| In aceste vrem înă 
| uri de grea cumpă 

„dusmanii seculari ai românismelul ne-au Co 

„de viată si libertate, să primim în suflete | 

amintirea celei mai reprezentative figuri A 

Se implineste un veac dela naste! 


Este veacul celei din urmă lupte E 


Este veacul ale „En 
cărui zâri Mihail £! 
admmarea ulita generatiilur românesti. 
tirea acelora carassi Juau sarcina de-a se îngriji temnite! uhul in care el a trăit este “4ain ă 
de bunul mers al tării. E| spune că bătrânii erau elor senin ce se inaltă din stâncile 
practici si se pricepeau în administrație, finante jertfei, ca o reconforiare a uterilor noa Str 
si economie pojitică, pe când frantuzitii nostri de Mihail Eminescu! ] p ire ş 
la 1848 încoace sunt târzii la minte cu toată în- Crezul lui svor de inoire, zi. 
„vătâtura si finetea câstigață ' frizându-se doi, trei măi - să ni-l mârturisim as =: 
me, ca pe 0 rugăciune prin care 


state demagogice ca al nostru se formează “o 
clasă de politiciani, de patrioti de meserie, fâră 
trecut, fără traditii, cari fac din politică o spe- 
culă, un mițloc de traiu', Nu e greu de înteles 
primejdia unei asemenea viali publice. Pentru 
rezolvirea marilor probleme se preaintă țoţi neis- 
prăvitii, Eminescu nu trece sub tăcere nepregă- 


nostri. 


ani prin Paris”, Nepregățiţii care conduc tara 

apar întotdeauna ca organizatorii repezi ai stă- nostri. 
„rilor sociale, Cu o usurinţă copilărească ei des- 
N d 
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istoriei spăsir 


| de GHEORGHE SURDUI 
rea Europei era astfel organizată. Tara 


mârturisea lumii cuvântul strâmosilor. | Necazul la român e ca sarea in bucate; se 








nătatii, Fat imperialismelor si contra tu-| sângele tăranilor carpatini, ce au stat de 
turor ocultelor care-au uneltit impotriva ase- | santinelă in calea hoardelor dela Răsărit. 








zămintelor firesti ale sufletului omenesc . Asa ne-au găsit vremurile din urmâ. Dar neamul inca nu era desrobiţ. | simte in fiecare lingură de viată. Deaceea necazul 
Pericolele ce-au amenintat Europa, au In pragul secolului al 20-lea, sufletul | Incă nu-i sunase ceasul suprem. Româ-| He Ci ceai giiseai a cine colorit 

fost aceleasi Care au urzit pierderea neamu- | neamului nostru fu primul transeu de luptă |-nia Mare se arătase ochilor lui ca să-l| fisuri caracteristic. 

lui românesc, Si orice triumf al lumii crestine | impotriva barbariei asiatice. reinvie doar in lumina amintirii vremu- | Există totusi intre necazuri unul mare, in 

a morcat intotdeauna pentru români prilej | Când s'au arătat norii furtunii stam cu | rilor de demult. El trâia acum infrigu-| fata pie comârul Acera ăn Cudine Boros 

de implinire si afirmare. tătii uimiti in fata minunii care se impli-| rarea celei mai mari probe pe care avea! d ri die] tă catapetezmei 


| La adăpostul sacrificiului românesc a nise: România intrgită in hotarele Daciei. | so dea in fata istoriei pentru recucerirea! vietii lui 





| SII culta pusului; Ea a fost plâtită cu | Prima linie de rezistentă pentru apăra- | libertății pierdute. Necazul acesta se numeste întrun cuvânt: 
o Sua a 2 parai e fabia a 
pati, pe atât furtuna se apropria din ho In fata prăpădului, românul se reculege; isi 


lare adună toată puterea lăuntrică si căzând in ge- 
| 4 „| nunchi, cere mila si iertarea lui Dumnezeu | 
In clipa aceea neamul a presimti! | Fiindcă el stie că prăpădul este trimis omului, 


prin fiii lui cei mai buni marea primejdie | numai când grele. si adânci pâcate amenintă să 


pe care trebuia s'o infrunte. Ei ii preves- | arunce in intuneric sufletul lui. 


3 | Si pe cât acest ideal se'nâlta din Car-| prâpăd 
| 
| Numa: atunci Dumnezeu dă omului suțerinta 


MINESCU 


tiră o nouă robire si cea din urmă, ei 
























d > buna starea populauunii, ca pe un lucru încredin- cea mare. 
| tat întelepciunii si vegherii tale? Să gândesti pen- | Vestira robirea lumii intregi. | Si numai suferind, numai ispăsindu-si păca- 
- | tru cel ce nu gândeste, să pui in cumpână dăârile Si pentrucă erau soli ai ruinii dela | tele, omul revine la drumul Luminii si Adevăru- 
3 N ] | S N U | Peiunaie, pu Sac zi Căbnțul or Cala ca zi x inceput, se jertfiră precum strămosii, ca | lu... 
pue dări peste dări, ba butucărit, ba stupărit, ba! = 3 is | . 
* de D. MURARASU văcârit, DE câte comedii toate îl trec prin cap pri- | ki Mese ce in sufletul Aprmu uj iii . . 
alisti care-au studiat, “cât fe poate. invăta în. academiile | marului, pentru a stoarce si cea din urmă picătură | chiul drum al desrobirii ORICE, a na | 
in cinstitul oras al Mizilului”. | de sânge din tăran?". Politicianii conducători nu ! sub care murise Decebal altădată, fre- | Astăzi neamul românesc intreg trece prin 


Eminescu e preocupat adesea de Pa ude, |.9 au intrebat ce-i statul, care-i conditia civilizatiei măta acum pe pieptul martirilor noi: Si | timpuri de prăpăd cumplit. Catapeteazma vietii 


Pica = ap unui stat. Ei si-au făcut cultura din gazete, nu = A | lui stă in cumpână. 
iticând partidul liberal. el a aa aresta nu sa întrebat | qjn realitatea vie ce le-o oferea societatea noastră neamul intreg fu pătruns de cuvântul | ş Na tă i e în genunchi, cu fata la Dum- 
odată 'ce inseamnă a administra: “A administra? Dar | acestor fii care in umbra crucii Mântui- 9 p 





trebatu-s-au vre unul din geniile universale ale liberalis- zi 3 : 2] = Dezeu. 
ului ce va să zică a administra? Ce va să zică a privi i opectacolul is imâncărilor din, tacă l-a făcut | torului porniseră Spre CEE, pai Isi mărturiseste păcatele si se roagă pentru 
= —— — Ei a | PSI OMiNCICU sa ajungă ia convingerea ca numai Incepu apoi deslântuirea prăpădu- | iertarea lor. 
ETICE CETE EETEETETTVTTTETETITITTTI PErrrrrvrrvvrrrey, | Cei mediocri pol reusi, pe când cei înzestrati tre- lui | Ispăseste un trecut incârcat. si dareros,. al 


bue să lupte greu pentru a ajunge undeva: La cărui autor de fapt si direct nu este el, ci con- 


S "| noi în tară succesul mediocritătii e foarte usor si Se implineau spusele celor morti. a Fair 
lupta tuturor elementelor mai bune e peste mă- Dintr'o zare a lumii venea haosul DA coc începea anul: 1088 


aveau să parvină oriunde în tară, Eminescu scrie: i "P sa i 
“La noi ajungi oriunde, tăind cânilor frunze”. Po- | CEAU in somnul negurei suftletesti. Tru-| păcat care apasă azi pe umerii neamului ro- 


“ liticianismul a incurajat incompetenta. Merit. mun- | Pul României fu sfârtecat, dar sufletul in | mânesc. 
că, acestea sunt desconsiderate; trebue să fii igno- | năzui -j i ră iul. : SE 
> 9 1) intele.i treze a răsboiul român si mare crestin — a fost intâi zugrumat, 


at) Sica 1 itzi pa po că a ea Ir Cine oare mai poate astăzi să detăi- apoi impuscat în ceață. apoi stropit cu vitriol si 
statul român. Incompetentii ajung oriunde si se 253 fade, 
II IPA. dp picric, Unde nu-i întâl- | Meze lupta neamului nostru? De aproa-| la urmă, aruncat ca un câine sub o lespede de 


| mesti? Avocati devin de-odată profesori de teolo- | Pe un deceniu acest neam se sbate intre | beton de 5000 kgr. 


gie. tot: avocati ocupă locuri de revizori scolari si, | viscole, ca stindardul unui destin invă- | A fost ucis de patru ori: cu streangul, cu glon- 


sură grea”. Odată. vorbind de unul din cei ce- stepelor; in cealaltă zare neamurile ză-| în boceit: ana gru-a'a săoaiilFTri ENI 
| tul, cu vitriolul si cu lespedea. 


"| spune Eminescu, să nu ne mirăm dacă tot avo- 

! cati se vor constitui si în sinod ca să canonizeze. 
| Ici un avocat devine soldat, colo un altul ajunge 
 presidinte de republică ploesteană, dincolo un al 
treilea e ales membru al Academiei ca filolog. 
| Eminetcu, se întreabă cu durere: „Si aceasta să 


SI 






“urit in mister. Puterile-i tăinuite il tin ca pi j | 
neclintit in firea lui ca'n zidurile unei| .. _Si cu el si in acelas jel păgân, au jost ucisi 
A incă 13 bravi tineri. 


a APR . R = = , 
cetati milenare „ce trebuia sa pastreze - Cum au răspuns reprezentantii declarati ai 
ntr ânsa pentru vremurile care vin su-| tării. la această uriase miselie? 
letul dacilor, credinta in nemurire. |. „Cu insulte sau in cel mai bun caz cu tăcere.” 
7 podentă intă tresaltă “astăzi în|  /icesta'e'unul din pacatele care se ispăsesc 


: azt cu mult amar 
CITA : i 
21 0enliil utslor d 
n-Ţ Oli. Suiei 


. “x ajunga” la „cc d Bulelor Cui Si româna Stema îi OPIUI ACEI PPEVEZISE 10 dEZastrul ZE 

i | ducere, desi-i lâră pregătire. Dorul de-a câstiga sting in temnitele bolsevice. Ea este pri-| cu mult inainte a dat alarma incă din 1919. 

| îi face pe politiciani să se ocupe cu lucruri pân- nosul jertfei străbunilor. Ea este desro- Primul deget care s'a infipt spre răsărit, ară- 
tru care nu au pricepere. Privind cum inconjpe- birea pentru care neamul românesc lup: tând lumii pericolul “apocaliptic al comunismului, 


tentii ajung oriunde, cum cei râi triumfă, cum | “* catia ape : S: a fost al lui. Acelas deget care în 1938 a fost 
adevăratele însusiri nu valorează nimic, Eminescu | Et de două milenii si pe care noi o stropit cu vitriol si cară 209E într'o 3 Prăea 


ajunge la convingerea că, orice sar întâmpla în | azi, in sfintenie ca pe o taină, ca pe un! concurentă pentru întâietatea ideii — se incearcă 


viata noastră publică, ne putem indigna ori Pu- | talant rodind in pământul indurerat al| a fi inlocuit cu milioane de alte degete proaspăt 
tem râde, dar nu avem dreptul să ne mirăm. iii acă sto apârute. 


Incompetentii ajung oriunde, se amestecă în — Alt mare păcat pe care neamul românesc 
toate domeniile, sunt specialisti în toate proble- il ispăseste astăzi. sa consumat în anul 1939 















LI) 








m a Di Io i 








Tr vrea 


















mele. E de ajuns să învârteascâ surupuri patrio- Zamfir Tulniceru In noaptea de 21-22 Septembrie a acelui an 
tice. să facă intrigi, să aibă curajul neadevărului nebunia neroniană'ă anui. rege. călăa ea azi 
si ale lor sunt toate rangurile în stat. | păi ls Ta cu ura duciferică a unor lombrozieni politici, au 
Politicianismul a încurajat nu numai incom- arlamențui e 0: șimpla Sie E E ati dat tării cel mai sinistru spectacol din istoria sa. 
petenta si imoralitatea. Hotii sunt decorati, ca- | guvernului. Oameni lipsiti de merit, odată ridicati Sute de fii ai târii —' mari intelectuali, mari - 


rebeli devin adjutanti domnesti, oameni de nimic | resele partidului, să se supună orbeste si să aprobe 
ajung să aibă posturi la casatie si la drum de fier, | actele guvernului. Parlamentul nu mai poate con- 
sub masca patriotismului. Oameni nepregâtiti, ne- | trola actele de guvernământ. Dacă încearcă să-si 
cinstiti ajung în fruntea vietii publice. Ajungând | 2Xercite puterea. e îndată disolvat. 

fără merit, e de mirare că vor li dusmanii ace- | Chestiunea politicianizării institutiilor nu-l 
stuia?  Nepregătitii ajunsi în Universitate. în | preocupă numai pe Eminescu. N'avem decât sâ 
administratie, în ziaristică, în Academie, îs'| cetim câteva scrieri ale fruntasilor vietii noastre 
atrag lovitura de biciu a lui Eminescu. | publice din această epocă si vom vedea mărturii 
Acestia  ponegresc si descurajează meritul si| precise că politicianismul distrugător invadase 
flac ca tara să rămână pe mâna demagogilor: | orice domeniu de activitate 

„De acolo pisma cumplită, pe care o nutresc ace- lată-l pe Maiorescu plângându-se în parla- 
ste nulităti pentru orice scânteie de merit ade- | ment că la Universitatea din lasi spritul E 









Din sceptrul negrelor porunci 
În sbor te-ai ridicat s'arunci 
Peste zăpezi de crez priviri de corb... 
Câ'n ochii tâi si-a dâltuit icoana, 

Sub cerul cugetului orb, 

Satana. 


' vărat si goana înversunată asupra elementelor in- e viciat de profesori care-au transformat cate- 


telectuale sănătoase ale târei, pentru câ in mo-| grele de stiinte în tribune politice. lată-l afirmând 
mentul în care sar desmetici din betia lor de 


cuvinte, sar mântui cu domnia demagogilor. 

Liberalismul “cosmopolit a adus asupra tării 
aceste rele. Nulităti, sub pretextul liberalismului 
si patriotismului, se servesc de stat pentru a-si 
câstiga o pâine; politicianismul a încurajat lenea 
si servilismul; oameni care ar fi putut munci, de- 
vin lenesi si asteaptă o situatie de la schimbările 
! politice; demoralizarea s'a întins asupra tării, ca- 
racterele s'au stricat, liberalismul a bizantinizat 
| si Vestejit oamenii, 






că corpul profesoral de la lasi, Roman,; Bârlad a 
format [ocarul pasiunilor politice. Tot i 







spune altdată: „Si astfel unii din protesori în loc 
de învătătură solidă, au vărsat în inima tinerimii 
veninul colorat cu culoarea partidei de care sc ti- 
neau si cu modul acesta majoritatea tinerimii 
noastre este crescută în simtiminte de anarhie. | 


lată-l si pe Boerescu acuzând opozitia in 
sedinta Camerei din 5 lunie 1575 că prin ma- 
nifeste caută să atragă demata în politică si să 
facă din ea instrumente ca în Spania. Altdată 
Boerescu confirmă că în unele părti ale tării pro- 
fesorii lac politică cu scolarii lor. Kogălniceau în 
sedinta din | Februar 1877 la Senat arată câ la 
Universitatea din lasi profesorii lăsau cursurile 
nefăcute si se ocupau cu poltica, Convorbirile 
literare arătau si ele că profesorii de alte credinte 
politice fuseseră dati afară din învâtâmânt, că 
radicalii făceau politică oriunde si că scopul în- 
vătâmântului pentru ei era căpătuirea politiciani- 


lor si facerea de partizani, |. Ghica îi scrie lui 
tantă care nu poate reprezinta nimic din viata le. part sl 
adâncă a organismului social, nici nu exprimă Alecsandri în Liberalii de altdată: „Simtul moral 


ideia -tatului, armonia si solidaritatea intereselor nu poate râbda mult timp a vedea pe cei cari tre- 

iati ana le iza fie auxiliarii cei mai puternici ai civiliza- 
| ă unii, pe preot, pe învătător si pe învățătoare 

Spiritul politicianist a pâtruns în toate insti- p „ pe 

p p P judecător si pe soldat, întrebuintati ca instru- 

parlamentul, Pentru această institutie Eminescu e politice, ca agenti electorali si de co- 

ăseste epitetul de- „adunătură de gheseftari din | "Pune... | 

ealul Mitropoliei”, Această adunătură judecă Toate aceste mărturii ne arată cât era de ge- 


Si tot cen oameni bun s'alege 

Ai scos din har si-ai pus sub lege... 
Sub legea vrerii tale de pripas 

Prin care-a curs precum în vaduri râul, 
Fără zăgaz, fără popas, 

Desfrâul, 












Ai năzuit să faci din tară 

Pocal menit pentru ocară... 

Din el să stâmperi setea lui Cristos... 
SI nai văzut cum neamu'ntreg se strânge 
Mai dârz sub pumnul tău setos 

De sânge... 


Cu politiciani priceputi numai în strategia, 
! afacerilor personale nu se poate face nimic serios 
| in tară. Organizatie serioasă nu poate exista cu 
| oameni fără stiintă, fâră avere, fără pregătire 
| temeinnică, cu oameni a cărora inteligentă e o 
sofisticărie, a cărora stlintă nu ajunge nici la co- 






pentru deslinul neamului nostru, când 
lropit tara ca să ne infrângă idealui 
lumina pe care ne-o trimite irecutul prin 
geniului nostru national, Mihail Eminescu, 
rea lui, 
pentru infăptuirea nâzuintelor străbunilor 











Innegurat, sălbatec rod 

Al vremurilor lui Irod... 

Cum n'au stiut păgânii-ti Saduchei 

Că pentru moarte'n mâini ti-a pus inelul, 
Din noaptea Slântului Andrei, 
Măcelul?. .. 


rectitudinea gramaticală. Asemenea oameni pot [i 
si ei buni la ceva; dar nu la conducerea si or- 
ganizarea unui stat. Ei formează o populatie flo: 


inescu si le-a deschis in inimă spre 


“Suferintelor tării de azi. Este cântecul 
atilor spre ceruri ca o chemare a 
ie sufletesti, 


gândului românesc. 
I, ca pe o nâdejle a  biruintei de 


Azi numai tu ca'ntrun blestem 

Auzi mormintele cum gem 

În piepturile verzi ce sub palat 

Ti s'au oprit cântând în fata portii.. 
E sângele ce l-ai vârsat!. .. 3 


tutiile. Expresia politicianismului e mai cu seamă 





= lumea, hotărâste de cinstea ori necinstea fostilor | Nerală si de primejdioasă pentru viata natunii Sunt mortii!,., 
i cerem lui Dumnezeu câlâuzirea pasilor guvernanti, destitue pe unii functionari sub pre. | Poala politicianismului atacată adesea si de Emi- 
id textul economiilor bugetare, pentru a numi mai pei TUDOR DAVA 
Er apoi pe altii, dă : „(Continuare în pag. 11) D00000000000000000000000000n nn, 
Vă s ] 4 - 
| y P . La gi a Ş, 4 





In noaptea de 29-30 Noembrie,. un om-mare * 


valeri de industrie răscumpără drumuri de fier. | Prin politica de partid, trebue să servească inte- suflete, mari crestini si mari români — au fost 
nu ucisi. ci măcelăriti în acea noapte de pomină, 
prin inchisori, prin orase, prin târguri, prin sate 

: (Continuare în pag. 8) 
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Dernicrement, la presse parisienne a publi 
un interview du Chet de la mission greco-catho- 
lique roumaine en France. 
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Peut-on prevoir des au- | 
Consequences pour lavenr 
a ia Suite ues persecu- | 
ii en cest au moins 


A la question: 
jourd nui certaines 
reuigieux en Koumaine, 
UOu3t , Ceiui-ci a reponau 
une qu: apparait nertement: c est ia lin de ligu- 
se Urtnoaoxe chez nous. Liie sortira de certe 
terribie penode totalement discreditee. Îl y a des 
protections qui sont mortelles, Les Soviets, en 
iui accordant leur amitie — d aulleurs hypocrite 
— Lauront tuce et eile, en lacceptant avec un 
empressement servile, a laisse voir ce qu elle est 
un ctabiissement purement humain, L.esprit de 
Dieu nest pas lăl 


Pat 


mi 





am d 


En repondant ă ces assertions, nous ne vou- 
lons pas laire un proces de conscience ă celui qui 
les a prononcees, mais une oeuvre utile par laltir- 
mation de la verite. En eltet, alors qu un Pharisien 
disait au Christ:  Dis ă ceux-lă de se taire , Je- 
sus lui repondit: ln verite, je te le dis; quand 
bien meme, ils se tairaient, les pierres le ciăme- 
raient . 





Voici, tout dabord, pour la science du lec- 
e teur, ce quest |Egiise Urthodoxe: Communaute 
universeiie des croyants unis par lamour, la loi 
et |esperance, des vivants et des mozts lies dans 
| Ctermute par la resurrection du (Christ. L iglise 
Urthodoxe est le corps mystique du Christ. Le 
Christ est la verite. don egiise, communaute d a- 
mour, lincarne et la detient, Elle est infaillible 
en tant qu Eglise. 

































A la suite dune lettre du Pape Pie LX en 
1545, lEghse Orthodoxe a declare: jamais, ni 
patriarches, m conciles nont pu introduire din- 
novation dans notre Eglise, car le detenseur de 
la relgion est le corps de lEglise, cest-ă-dire, 
le peupie lui-meme . Ce texte est clair: il n exis- 
te au lond aucune diticrence entre le clerge et 
» les laiques; on ne trouve pas dun câte leglise 
- des disciples, de lautre lecclesia docens. Voicu 
donc ce que lon doit souligner si lon veut tenir 
compte en toute conscience du moindre detail de 

| histoire. 


L'âme de lorthodoxie est formee par la 
communion universelle des fidâles, communion 
toute intârieure, donc quaiitative et non quanti- 
tative. Elle signifie vie dans la verite et lunite. 
L'eglise, etant le corps du Christ vivifie par le 
Saint-Espnit, est la plus haute realite ou nous 
puissions acceder dans notre existence mystique; 


22 ous, deco es intpuisables protondeurs 
e = ion d amour, la pensee demeure libre PE ij 
Dect î tional historique . Mais, 


"dans la vie-un 


- Vaehall de ta comuna 
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a (Suite de la page 2) 
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“contraire. L'angoisse qui tracasse lesprit des 
 “oceldentaux” deviendra terreur. 
Si l'on attend toujours jusqu'au dernier mo- 
ment pour prendre des mesures, si Lon attend 
que le danger soit imminent pour reagit, on se 
voue d'avance ă la dâfaite. L'experience des 
autres, surtout dans le malheur, doit parfois nous 
ouvrir les yeux ă temps. | 
Et cest pourquoi justement, cest une grave 
erreur d'exclure ceux qui ont supporte cette ex- 
erience. Exclure — mEme formellement — sous 
prttexte de circonstance, la moitie de IEuro- 
Je C'est un geste que Ihistoire enregistre et ne 
„pardonnera pas, ae 
PE E Ma C'est, de plus, une mauvaise tactique ă LE 
gard de ces pays martyrs. Ils ne pourront pas en 
prendre la raison, ils se croiront abandonnes. 



































“une sorte de dtsespoir parmi ceux qui souftrent 
rupte russe et ne ra plus aucune issue, 

“ oir qui pourrait leur faire accepter une en- 
SI iai je la puissance occupante, Dans lavenir, 
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„aprâs la victoire, il restera un degofit et une com- 
n 14 thensible mefiance envers les "occidentaux”, 
„_“qul pourtalent avole des consequences palpables 
E omie europtenne de lapres guerre et 
ation de la communaute europtenne. 
“formule d'une Europe Occidentale unie 
„contre le danger commun est sans doute un d&- 
Pia A un d Sit out ă fait compromis d se 
mite ă n ctre quun premier et dernier pas dans 
de cette. urbade- Idee d'union au 
nat europtenne, 
urope tout court” aurait une 
. sig eri Lorsque tout se 
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1 Europe, par |Europe, un nom- 
hvenients et de malentendus dis- 
tchiquier international. On ne 
ihbiguite des termes, cette con- 
n contre Jennemi commun, Pour 
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| par 


| les choses A 


L'Eglise 


au dessus 
| eglise 


de laspect national, 
universelle 

La communaute chretienne, cest la commu- | 
năute des heros humbies, anonymes, de ceux qui | 
se depassant pour ne plus sappartenir et pour 
se puritier de leurs desirs et de leurs ambitions. 
Cette €glise persistera jusquă la lin des siecles 
et les portes de lenler ne prevaudront en rien 
contre elle. Comment peut on allirmer qu une 
telle €giise est un ctablissement purement hu- 
main '? Îl serait faux de juger | Eglise Orthodoxes 
d apres les peches de certains prâtres et des fi- 
deles, car le corps divin de LEglise n'en est pas 
responsable. Ou ne doit pas considtrer les atta- 
ques contra lEglise Catholique du Moyen Age, 
comme dirigtes contre lEglise, meme si les exces 
en sont imputables ă ses chels, La voix de lEvan- 
gile du Christ ctait aussi claite autrefois que 
maintenant . 


nous lrouvon> | 


Des les debuts, le christianisme a connu la 
persecution. || y est soumis aujourd hui encore 
en koumanie, em Russie et dans les pays sa- 
teliites de la hussie, Si les persecutions 'en- | 
trainent partois des delections dans les rangs 
des chretiens et du clerge, le Saint-Espril n a- 
bandonne pas pour autant Son Eglise Ortho- | 
doxe, sanctuaire de toutes les traditions de 
i Orient sans lesqueiles il est impossible d espt- 
rer le rel&vement du monde chretien.“|i ne taut 
pas voir dans ces propos le dessein de blesser 
qui que se soit; comme le disait Tertulien; A 
quo: bon la curiosit€, quand nos yeux ont vu la 
Croix; pourquoi chercher quand nous posstdons 
la parole de redemption? . 

En ce qui concerne notre peuple, il est nt 
roumain et chretien orthodoxe. Dans les mo- 
ments difticiles, Leglise a sauvegarde notre union; | 
elle nous a donne la force de resistance qui nous 
soutient encore aujourd hui. lEnracinte dans la 
substance de notre nation, lOrthodoxie a ete la 
supreme force qui nous a tenus unis au long des 
si&cles. C'est Eille qui a cte lappui de notre lan- 
gue, grâce aux €crits des moines, des prâtres et 
des archevâques de jadis. Sortie du traternel ins- 
tinct qui nous liait țous ensemble, cette langue, 
ă son tour, a renforce cet instinct et la cleveă 
letat de conscience, 

D innombrables €glises ont ete bâties par- 
tout par les voivodes, les boyards, les commer- 
cants, et les paysans et sur les murs du fond, on 
les voit peints dans une position extatique, ofirant 
ă Dieu, sur la paume de leurs mains tendues, 
expression de leur foi. Leur gâste €tait le geste 
de soumission de la nation hi entidre. 

L Eglise roumaine a brill€ pendant des 
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si sâtulete, prin biserici, prin scoli, prin cazărmi. 
prin case, pe drumuri. — , 
Cine a protestat atunci? b 
“Nimeni”. | 
Complicitatea si lasitatea oamenilor nostri 
politici a asternut si peste acest cutremurător 
păcat mantia tăcerii. MA 
Si ne mai mirâm că astăzi tara toată sânge- 
reazăl j - spa 
— Alt păcat pe care azi îl ispăsim, sa pro- 
dus in primă fază a războiului ultim. Si 
Tara era angajată atunci într'o luptă pe viată 
si moarte cu cel mai mare dusman al lui: slavo- 
comunismul. ' sa 
Tineretul tării care de două decenu crescuse 
si se otelise pentru lupta impotriva comunismului, 
în acel moment, printr un tragic destin, isi scuipa 
plămânii printre gratiile tuturor închisorilor. din 
tară. 4 il 
"El nu trebuia să lupte; el trebuia să se stingă 
in lanturi, Sau... sa inventat o formulă diabo- 
lică: să se “reabiliteze”, Rt 4 
Odată se va sti poate si adevârul cu Sărata. 
Pentrucă dintre ei multi au căzut cu glontul 
[ratelui sin spate. Nu au avut sărmanii nici cel 
putin, onoarea glontului dusman. Incursiunile 
executate din “ordin superior” 
durile. ÎI, Dia ra 7 A 
Putini numai au „avut norocul unor coman- 
danti integri si de omenie. Dintre ei mai t ti au 
căzut asa cum o doreau, cu [ata-la inamic, i 
Astfel sa consumat si această dramă romi 
nească, [âră ca o singură voce politică să gi: 
N, 
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Pis encore, si actuellement, cette partie oc den: 
tale peut se maintenir plus ou moins gri A 
Vaide americaine, en des temps normaux, lOtci- 
dent europten ne peut pas vivre sans son Orient 
immediat. Il est vital pour lui de ne pas se lalic- 
ner sențimentalement. Ce serait plus dangereux 
pour lui que d'attirer toutes les foudres mos- 
covites. A i. E 
Au lieu de s'enfermer derritre sa mui 
de Chine” dans l'espoir de se sauver, en oul 
volontairement son aice inalta a Se 
ue cet Occident se decidât A alder son Vrlent 
Î une action effective et li pp remette 
choses A leur place et refasse, du meme + 
celle Ani cette Commun 
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“| ci tot biata tară, 
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dans la conscience de tout le monde chre- 
comme un envoye de | Archange. 


Par son livre  L Aveu Orthodoxe , le Me- 
tropolite Petru Movila se proliie sur la tresque 
de | histoire europtenne, et le martyr Constantin 
brancovan soutient la toi chretenne par lenvoi 
peuples orientaux  jusqu au 


rut 
uien, 


d ecrits a tous les 
Caucase, su le Jourdan et le Nil Jaune 

Ainsi lEglise roumaine ă lepoque des voi- 
vodes €tait devenue la protectrice du monde chre- 
ten oriental Des plumes picuses preparaient 
aux pieds des qutels, la nourriture de | ame hu- 
maine. L Art feurissait avec les monasteres. La 
pitie regnait dans les hâpitaux ecclesiastiques et 
la culture s 6panouissait grăce aux moines, im- 


! pregnte dun prodond partum monacal 


Notre Eglise est une orthodoxie de nuance 
paysanne, et les elements de dogme s hyposta- 
sent dans les realites concretes, contribuant ainsi 
A crter un univers speciliquement roumain, que 
ouvons trouver dune maniere si caracte- 


Noel par exemple, les Saints demandent naive- 
ment â Jesus de leur dire l'origine du vin et des 
grains de ble Jesus leur repond: Le vin, cest 
mon sang jailli sous les clous de la crucilixion; 
les grains de ble, les gouttes de sueur higees sur 
mon corps torturt . Quoi de plus beau et de plus 
significatif pour notre pays de champs et de vi- 
gnobles! L'imagination populaire, au lieu d'en- 
lermer Jtsus dans son Sanctuaire, le voit partout, 
dans le grain et dans la vigne, et transforme la 
terre roumaine en une 6ternelle “Sainte-Cene”. 

Comment pourrait-on detruire cette orthodoxie 
si profondement enracinte dans |âme et la vie du 
peuple roumain? Ceux qui ont des connaissances 
meme tlementaires sur lhistoire de notre €glise 


| et de notre peuple, savent combien, pendant des 


sitcles, nos predecesseurs, anonymes, silencieux, 
et retires dans les montagnes, ont vaincu la fu- 
rie des envahisseurs. Lennemi, apres avoir tout 
ravage. passait. Eux, demeuraient fidâles aux 
Lois Divines et ă la terre. C'est ainsi que, pen- 
dant des siecles, des peuples ont deferle, la terre 
a change de visage et seul notre peuple, humble, 
inconnu, est reste ce qu'il ctait. Et, dans cette 
longue obscurite, pendant pres de 1.000 ans, rien 
n'a _altere şa nature. Îl a conserve sa croyance 
en Dieu, sa langue et son âme. 

Aujourd hui qu un rideau de plomb est tombe 
devant notre Pays et que le paganisme essaie de 
"creer une nouvelle cre, le peuple roumain. 
Vec une passion messianique, se retourne vers 
ideal chretien de ses predecesseurs, 

es martyrs. 
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din pag. 7) A 
— În fine, ultimul mare păcat pe care nea- 
mul românesc il ispăseste astăzi, sa petrecut la 
23 August 1944, > 
In această cutremurătoare zi, neamul româ- 
nesc a fost predat, legat de mâini si de picioare, 
besnei [fără und si fără margini a comunismului. 

A fost asvârlit în abis. 

Sutele de mii de jertfe insirate dela Nistru 
până la Volga au fost comercializate intr o noapte 
pentru jertfa de rezistent” a lui Pătrăscanu si 
Ana Pauker. 

lar ca o durere in plus, această zi de prohod 
pentru tară, a fost decretată sărbătoare natională. 
Si de atunci, in fiecare an, este trâmbitată ca atare 


"de Moscova, Bucuresti si desigur. .. căteva pet- 
“sonalităti “superpolitice” de peste hotare. 


Câti oameni politici 'sau opus acestei mons- 
truozităti, care poartă pecetea celei mai zdrobi- 
toare greseli din analele istoriei noastre? 

“Numa unul... 


Acesta a protesta uiguros si Japtic, 
„Dar lumea noastră politicâ” inteligentă si 
abilă” nu a luat act, ci simplificând operatia, l-a 

„decretat “fascist”. 


Aceste sunt marile păcate ale lumii noastre 
politice. Păcate care, din nenorocire, le ispă- 
seste — afară de câteva exceptii — nu autorii lor, 
„ Păcate pe care. 
MTS a Bags 

Nu pentru a plânge ceeace a fost, pentiucă 
ochii celor care au trebuit să plângă atunci. nu 
i 


mai au laceimi azi. 
„Nici pentru a desgropa mortii, pentrucă noi 
pa “respectâm nu numai linistea mortilor 
nostri, dar si a altora, fie ei chiar dusmani. 
Nici pentru a restabili un adevâr, pentrucă 
el există ca atare si nu are nevoie să fie restabilit. 
Nici mâcar pentru a ofensa pe cineva, pen- 
trucă azi nu e timpul ofenselor si in orice, caz, 
miselia si lasitatea nu se tratează cu ofense. 

Ci pentru a ne mărturisi în fata, lui Dumne- 
“zeu, odată cu neamul si a-i aduce prin aceasta, 
o cât de mică alinare, « 

Pentrucă azi, el, neamul, este cel crucificat. 

Nu cei care l-au impins pe drumul Golgotei. 
Si această crucificare nu este decât conse- 
celor patru păcate capitale din trocut. 


dacă le-am ițătisat aici, am 
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MANĂSTIREA CURTEA DE ARGES 
unde bolsevicii deshumând csemintele domnitorilor si 


regilor tării, le-uu profanat si le-au prefăcut în 


cenuse. 





rite €vangelique, qui donne un support moral aux 
centaines de milliers de roumains, ensevelis vi- 
vants dans les geles. 


La lutte de lEglise roumaine, du debut 
jusquă nos jours, signifie la conciliation de la 
nation roumaine avec ses souffrances et ses sa- 
crifices. 

Fremissant devant ces sacrifices, nous nous 
penchons sur les pages du Livre de LEternelle 
Sagesse et, dans lespoir '&tre entendus par tous 
les chretiens de la terre, nous lisons: 


“Je Te glorifie, Seigneur, car cest 
Toi qui mas tire du malheur, et Tu 
n as pas laisse mes ennemis sen re- 
jouir. Seigneur, mon Dieu, jai cri€ 
vers * Toi et Tu mas gueri... Louez 
le Seigneur, vous, les croyants et câ- 
lebrez son nom sacre... Car sa co- 
lere dure un instant et Sa pitice une 
vie entitre!”, 
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Câti oameni politici nau imbrăcat unițorma 
trădării si a crimei impotriva celor ce sau ridicat 
in numele libertătilor neamului românesc si care 
udau pământul tarii cu sângele lor martir?... 
Putini au fost aceia care au mais avut puterea să 
se intoarcă la constiintele lor, smulgându-se din 
ghiarele sistemului ucigas. 


„De atunci neamul românesc nu mai are 
odihnă. Cu sufletul sfărâmat, duce povara vre- 
murilor, in mustrarea neimblânzită a greselilor 
sale. ? 


A existat o Românie Mare. 


A existat un duh pe care Dumnezeu la tri- 
mis să o indrumeze 


Astăzi zace totul doborât la,pământ datorită 
trădări. datorită politicianismului. 


Noi cei de acum. care an trâit toate câte 
“sau petrecut, să ne ridicâm'de sub distrâmiiturile 
adormirii constiintei noastre. 


Impăcarea cu noi insine ne va da puterea să . 
ințrângem propriile, noastre păcate, ne va da pu- 
țerea să ne recunoastem greselile, ca să ne inde- 
părtăm pe viitor de ele. 


Numai astțel vom aduce între noi armonia 
care stă chezăsie recuceririi darului si misiunei pe 
care Dumnezeu le-a incredintat Neamului nostru 


Românesc. a 


“Lt. Col Sreean MâăRâscu 
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lar aceste patru păcate, nu sunt decât cele 


patru cuie pe care ciocanul comunist le bate azi | 


în trupul tării, răstignit pe crucea suferintei. 


Deacea. mărturisind si rugându-ne — gandea 
noi. — se aduce mai multă si mai sinceră Com. 
tributie la mântuirea, 


York si Paris, sau mai corect, certându-ne pe & 
“rezistentă” prin corespondentă. la mii de km. de 
trupul SHârtecăt al tării, care asteaptă dela noi, 
Pâră indoială. mai putină “rezistentă” verbală? 
dar multă, mult mai multă-unire în gând si faptă. ă 
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| respectiv la eliberarea 
neamului nostru, decât “luptând” între New- | 
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Memoriu adresat Majestății Sale Regelui 


riul. Omul care l-a decretat putea, fi altul, dar 
răsboiul în sine a fost expresia unanimă a popo-. 
rului nostru si cine îi dă altă interpretare se asează 
inafara natiei. Probabil din aceeasi străduintă de 
obiectivă apreciere a situatiei românesti care nu 
are analogie decât cu martiriul Finlandei, a inter- 
venit excelenta sa Byrnes, fostul ministru de ex- 
terne al Statelor Unite, în favoarea maresalului 
Antonescu, cerând la conterinta de pace dela Pa- 
ris, în primăvara anului 1946, ca procesul său să 
fie scos de sub jurisdictia tribunalelor populare din 
România si trecut unei curti internationale de jus- 
titie. Astăzi acest răsboiu apare tot mai mult ca 
o fază pregătitoare si necesară a unui alt răsboiu. 
Transeele părăsite în August 1944 le vor popula 
iarăsi soldatii nostri, ca să răsbune chinurile si 
umilintele ocupatiei sovietice. Umbrele celor că- 
zuti se vor înfrăti cu elanul supravietuitorilor pen- 
tru a desrobi pământul tării de sub cutropirea hoar- 
delor din răsăsit. 


Majestate, 


Actul dela 23 August a despărtit din nou 
drumurile politicii noastre externe. În tară sa re- 
petat manevra de întoarcere cu 150 de grade care 
se lăcuse pe vremuri în favoarea Germaniei, în- 
găduind aliatilor să scurteze cu cel putin sase luni | 
durata răsboiului si aducând Sovietelor imense be- | 
neticii teritoriale si strategice. Legionarii relugiati | 
se atlau în acel moment înichisi în lagărele ger- 
mane dela Dachau, Buchenwald si Sachsenhausen. 
Ei sau arătat prea putin încrezători în eti- 
cacitatea actiunei întreprinsă în tară si au preferat 
o rezistentă de ultimă oră contra puhoiului bolse- 
vic, decât să se mentină într'o situatie, ce-i drept, 
incomodă pentru un moment, dar care putea să 
le aducă mari avantajii în viitor. Faptul de a ne 
Hi asociat unui popor care îsi pierduse nădejdile în 
victorie, după ce am suferit numai umilinte si ne- 
dreptati din partea conducerii sale, a produs cea 
mai mare stupoare atât în România cât si în cer- 
curile aliate care si-au dat osteneala să ne cunoască 
după capitularea Reichului.  Insisi Germanii au 
râmas suprinsi de elanul cu care miscarea sa as- 
vârlit în ajutorul înfrângerii. Nu se putea pricepe 
ce a putut determina pe legionari să-si lege soarta 
de o cauză pierdută, de o tortă care agoniza, în loc 
să astepte în lagăre eliberarea lor ca martiri ai na- 
zismului. Un calcul politic elementar i-ar fi con- 
siliat să rămână pe pozitia de rezistentă contra 
„ Germaniei până la sfârsitul râsboiului. Această 


n iscului contra 
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cumplitelor vremuri care aveau sa sc abată asupră 
poporului nostru. Noi stiam că zilele Germaniei 
rational-socialiste sunt numărate, dar eram tot 
atât de siguri că nici amicitia ruso-română nu 
poate să dureze si in scurtă vreme “oficialitate 

si “rebeli” ne vom întâlni de aceeasi parte a bari- 
cadei. Din motive tactice, pentru a nu se micsora 
contributia românească pe front, Rusii se vor ară- 
ta la început mai îngâduitori, dar când alte ne- 
cesitâti vor interveni în politica lor de expansiune, 
mâstile Kremlinului vor câdea si Sovietele îsi vor 
desvâlui adevărata lor identitate, Ruptura era in- 
evitabilă, dar până la producerea ei, până la con- 
sumarea etapelor intermediare, se intindea un va- 
cuum politic care trebuia umplut de cineva, Mis- 
carea legionară, cu al cârei sprijin si particapare 
S'a constituit guvernul national dela Viera, a pre- 
figurat în actiunile ei drumul de suferinte pe care 
avea să se încoloneze rând pe rând întregul nostru 
popor si a suplinit peste hotare carenta temi pp rată 
a organelor oficiale ale tării dela lupta impotriva 
bolsevismului, într'o vreme când un anumit com- 
plex extern le-a fortat la o asociatie nefirească si 
diametral opusă intereselor nationale. Pentru o 
mai mare claritate voi expune pe puncte rolul gu- 
vernului national român dela Viena. h 

a. — Constiinta natională a intrat în derută 
când s'a decretat incetarea ostilitătilor contra Ru- 
sei sovietice. Lumea nu stia ce înteles să dea lo- 
zincilor oficiale de “pace”, “armistitiu” si conti- 
nuarea răsboiului umâr la umâr cu inamicii de eri, 
Toti Românii îsi dădeau seama cât de hibridă era 
această situatie; dar până când să se lămurească 
lucrurile, nimeni nu le oferea un punct de orien- 
tare, nu le destăinula cam la ce să se astepte si 
pentru ce să se pregătească. Până la gestul me- 
morabil al generalului Rădescu, oficialitatea ro- 
mânească nu era în desacord public cu Rusii si 
numai după ultimatumul lui Wisinschy s'a crista- 
lizat o opozitie contra lor. In această perioadă 
de tranzitie a intervenit guvernul dela Viena, 
a dat alarma, a semnalat primejdiile si a păstrat 
mobilizată constiinta natională, asa încât atunci 
când luliu Maniu s'a făcut portdrapelul rezistentei 
românesti a găsit poporul cu rândurile încheiate, 
cu mentalitatea nefalsificată de tribulatiile politi- 
cii externe. 

b, — Se poate invoca legalitatea guvernului 
dela Bucuresti pentru a condamna legalitatea gu- 
vernului dela Viena? Dacă ne referim la perfec- 
tiunea formală a guvernului dela Viena, fără în- 
doială că el nu îsi poate aroga titlul legitimitătii, 
Puterile lui, multe “latine câte au fost, nu emanau 
dela natiune, în sens de entitate juridico-constitu- 
tională, ci au luat nastere din opozitia pe care a 

“manifestat-o un grup de cetăteni români fată de 
hotărârile propriului lor stat, Cum însă suvera- 
nitatea unul stat nu se rezumă la forme si simboale, 
ci există numai acolo unde natiunea se manifestă 
plenar si autonom, e bine să analizâm gestiunea 
guvernelor dela Bucuresti, in perioada corespun- 
zâtoare activitătii guvernului dela Viena sub acest 
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aspect intrinsec, care dă la o parte formele si face 
loc realitătilor. Guvernul care functiona în tară 
cu aprobarea Regelui, asa dar, normal constituit 


CIA 





din pag, 3) 


injghebare de Români beri din apus, cel dintâi 
nucleu de rezistentă din străinătate. In conceptia 
| noastră, chiar dacă guvernul dela Viena si-ar fi 


după procedura în vigoare, avea o pozitie mai | încetat existenta în urma capitulării germane, per- 


bună decăt guvernul dela Viena sub raportul ex- 
primării libere a vointei nationale? Puterile care 
ii erau încredintate de Rege le exercita după re- 

ula statului suveran? Nu erau mai degrabă man- 
datarii fortati ai unei puteri străine căreia îi îm- 


plineau toate voile sub amenintarea continuă a | 


revolverului? Când au intervenit gesturi de opu- 
nere care să aibă urmări pozitive si care să nu se 
stârsească cu o nouă schimbare a guvernului, după 
o bătaie cu pumnul în masă a emisarilor sovietici? 
Nu mă refer la clausele armistitiului, care au fost 
insutit si inmiit îndeplinite, ci la cereri sovietice 
care impietau domeniul privat al statului român, 
care reclamau schimbări de structură în dispozi- 
tivul său politic, Cine iîndrâsneste să spună că 
toată această cascadă de guverne dela 23 August 
1944 până la 6 Martie 1945, când a intervenit 
stabilizarea guvernului Groza, a fost expres.a 
unor frământuri de politică internă românească si 
că Regele si-a exercitat prerogatitivele nesilit de 
nimeni? Din moment ce chiar dela 23 August su- 
veranitatea natională nu mai functiona în conditii 
normale, Rege si guvern fiind prizonierii unei pu- 
teri străine, atunci înseamnă că nici baza legală a 
guvernului dela Bucuresti nu mai poate [i invo- 
cată cu atâta succes pentru a arunca oprobiul con- 
tra guvernului dela Viena. Cu cine am fi putut 
veni noi în contradictie? Cu un guvern care înce- 
tase de a mai fi expresia reală a tării, câruia i se 
răpise liberul exercitiu al puterilor publice prin 
imixtiunea directă a Sovietelor în afacerile interne 
ale statului român. Opozitia Românilor grupati 
la Viena nu se adresa asa dar oamenilor nostri 
politici, chiar dacă li se-pomenea uneori numele, 
ci inamicului care jugulase toate posibilitătile de 
manifestare liberă ale poporului nostru. In acel 
moment nu mai exista alt judecâtor deasupra 
noastră si nici deasupra celor din tară decât 
constiinta natională, pentrucă lipsea pretutindeni 
un organ reprezentativ care să împreune în sine 
însusi suveranitatea formală cu suveranitatea rea- 
lă si singura regulă fată de care am fi putut de- 
veni si unii si altii ilegali era desertarea dela în- 
demnurile constiintei nationale, 


c, — Contradictiile politice între guvernul din 
tară si guvernul dela Viena erau numai aparente. 
In realitate cele două guverne reprezentau două 
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COMUNĂ "Cu O prunejdre; ot CT aa Pe măsură! 
ce trecea timpul si se convingea de perfidia sovie=* 
tică, îngrijorările -oficialitătii românesti se strâmu- 
tau dela râsboiul contra Germaniei, care mergea 
cu pasi repezi spre lichidare, spre aliatul incomod 
de astăzi si dusmanul probabil de mâine. Acest 
crescendo de neliniste, această 'angoisse” a ofi- 
cialitătii si-a aflat punctul culminant în actiunea 
generalului Rădescu contra celor “fără neam si 
Dumnezeu”. În acel moment obiectivele guverne- 
lor din Bucuresti si Viena se apropiaseră până la 
coincidentă. Nu mai existau doi dusmani care să 
ne separe în două tabere diferite, ci unul si acelas 
dusman preocupa în egală măsură ambele guverne. 
Reeditarea dramei din tările baltice pe pâmântul 
României a silit guvernul dela Bucuresti să se ra- 
lieze punctului de vedere adoptat de guvernul dela 
Viena, să revină la permanentele politicei noastre 
externe, de care despărtindu-se pentru o clipă, 
n'a putut decât să culeagă rodul unei experiente 
amare, Esecul armistitiului cu Rusia e cea mai 
bună dovadă a realismului care a câlăuzit pe Ro- 
mânii din străinătate, când sau decis să se gru- 
peze în jurul unui guvern autonom. 

Dacă conducerea oficială a tarii, pe căile ce 
si le-a ales, n'a putut să scape din strânsorea bol- 
sevismului, si in cele din urmă s'a întâlnit cu noi 
pe acelas drum, atunci înseamnă că guvernul dela 
Viena a fost dela început mai bine plasat ca să 
reprezinte interesele vitale ale natiunii decât gu- 
vernele dela Bucuresti, timorate si reduse la ne- 
putintă de prezenta fortelor sovietice pe terito- 
riul României. Noi ne aflam alături de un popor 
care nu mai putea face mare râu tării, care nu-si 
mai putea exercita intentiile agresive contra sta- 
tului român, dacă le-ar fi avut vreodată, dar, îm- 
preună cu el, ca singurul aliat posibil în acel mo- 
ment, ne-am ridicat glasul si fortele contra celei 
mai mari primejdii care a amenintat vreodată po- 
porul nostru, care sub ochii nostri, sub privirile 
desperate ale guvernantilor dn tară, ne despulau 
într'un țempo accelerat si fară să-si mai ascundă 
măcar intentiile, de ultimile vestigii de viată IIi- 
beră. Ce reprezenta guvernul de Români dela 
Viena? Tara, care nu se predă, care reluza aser: 
Virea, care putea sâ afirme drepturile poporului 
român fâră censura cutropitorului, O insulă de 
românism care a scâpaț, printr'un miracol de jugul 
sovietic si s'a constituit într'o avangardă a liber- 
tătii nationale. Dacă toți marii nostri bărbati de 
stat s'au întors “la locul unde au fost jurămintele”, 
noi care reprezentam atunci singura unitate orga- 
nizată în apus, n'am fi fost dati lipsă la apel, dacă 
am fi asistat nepăsători la svârcolirile din tarâ? 
Am cumpânit si riscurile ce ne asteptau și dusmâ- 
niile ce le vom provoca si calomniile ce ne vor 
Isbi, dar toate aceste socoteli omenesti au fost în- 
frânte de imaginea îndurerată a patriei. 

“d; — Guvernul dela Viena, după ce scopu- 
rile lui s'au dovedit a ÎI identice cu ale tuturor 
grupărilor politice din tară, înafară de neinsem- 


nată fractiune comunistă, reprezenta cea dintâi 
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| soanele grupate în jurul lui nu se puteau despărti 
| decât temporar si numai pentru a se reuni mai 
târziu în jurul aceluias obiectiv. Lupta nu se 
putea intrerupe, ci numai cadrul devenea mai am- 
plu. Inainte vreme am purtat bătălia singuri, acum 
ne găseam multiplicati cu toti factorii reprezenta- 
| tivi ai tării. Rolul pe care ni-l rezerva viitorul era 
să creem cele dintâi baze de luptă, să constituim 
cele dintâi unități, să servim ca factor introductiv 
fortelor românesti care se vor deplasa în strâină- 
tate, Continuitatea eforturilor ni s'a părut de cea 
mal mare însemnatate pentru soarta miscării na- 
tionale de rezistentă. Ea trebuia ferită de începu- 
turi hazardate, de experiente defectuoase, de ma 
niere diletante de a concepte lupta contra bolse 
vismului. 


Majestate, 





Rolul Majestătii Voastre în perioada de pe- 
| netratie sovietică în România a fost mult mai im- 
" portant decât îl exprimă însiruirea goală a fap- 
! telor. Majesţateă Voastră' rămânând pe pâmân- 
tul patriei până ce ati epuizat toate posibilitătile 
de rezistentă, ati adus cele mai mari servicii atât 
diplomatiei aliate, care nu:a crutat niciun efort si 
nicio bunavointă ca să normalizeze relatiile sale 
cu Uniunea Sovietică, cât si oamenilor nostri po- 
| litici, cărora le-ati câstigat un pretios timp înainte 
ca să-si adune puterile mintii, să prevadă si să 
actioneze. Majestatea Voastră preferând unei le- 
gitime salvări spre Vest atmosfera încarcată de 
primejdii din tară, V ati identificat soarta cu mi- 
siunea ingrată a unei ariergarde, care tine în per- 
manentă contactul cu inamicul si acopere retra- 
gerea trupelor principale. Prezenta Majestătii 
Voastre pe tronuf' României până în Decembrie 
1947 a incetinit miscările adversarului, i-a creat 
o problemă continuă, pe care nu o putea rezolva 
cu usurintă din cauza antecedentelor dela 23 Au- 
gust si a enormei popularităti de care Vati bu- 
curat în toate straturile poporului nostru. Tronul 
nu putea fi atacat frontal mai înainte de a fi în- 
depărtate saâ reduse la neputintă armata, admi- 
nistratia si partidele de opozitie. Când unelteli 
Kremlinului V'au silit să Vă depuneti iscâlitura 
Ps . "7 
pe actul de abdicare, „niciunul din pilonii de sus 
ai statul xistau si numa 
SE lei CEVilar contra pu 
Bateti p” PTetros, "de aproap' 
olosit cu maximum de urgentă d; 
către condutătorii responsabili ai tării ea să pre- 
gătească bazele viitoare de luptă, îndreptând spr 
apus si salvând dela distrugere valorile politici 
militare si spirituale ale poporului nostru. In lo: 
de această prudentă elementară, ei si-au clădi 


toată activitatea lor pe o rapidă deslegare a si 
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tuatiei, sperând în isbucnirea iminentă a unu 

rasboiu, care făcea de prisos orice plan de eva- 
cuare, Toate initiativele lor au fost concepute p. 
termene scurte, iar când timpul nu le dădea 
dreptate, le reluau în acelas stil de improvizatie 

Este adevărat că vina principală a acestei respi- 
ratii politice asmatice nu o poartă cei din tară 
care nu aveau la dispozitie isvoare informative de 
prima linie, ci persoanele politice care au avul 
norocul să se salveze în apus si care nau făcut 
nici măcar ătâta pentru cei ramasi acasă, ca să-i 
prevină de elasticitatea jocului ruso-american si 
să-i determine să treacă de pe unda scurta de 
actiune pe o unda mai lungă. Miscarea nationale 
de rezistentă din România a suferit de acelas nea- 
juns funciar. Toti oamenii erau nerâbdători să 
facă ceva, să se organizeze în vederea unui scop 
care nu se concretiza niciodată. O miscare sub. 
versivă nu poate fi tinută mobilizată în vederea 
unei actiuni de fortă mai mult decât câteva luni. 
Orice prelungire peste această limită îi devine 
fatală, Miscarea natională de rezistentă din tară 
însumează episoade eroice, figuri legendare, acti- 
uni îndrăsnete, dar ceeace i-a lipsit în toate îm- 
prejurarile a fost economia generală a fortelor ei 


Majestate, 


Contributia miscării legionare la lupta din 
tară este prea bine cunoscută ca să mai fie nevoie 
de relevarea ei în amânunt. Adaugâm numai că 
numărul legionarilor întemnitati sau băgati în la- 
gare depăseste cilra de 40.000 si nu rare suni 
cazurile, când familii întregi cu bătrâni, cu fe- 
mei trecute de 60 ani, împârtăsesc acelas regim de 
tortură, Asasinatele, bătăile, cruzimile, foametea 
și bolile seceră fără încetare din rândurile lor 
incât dacă nu va interveni ceva care să întrerupă 
acest tempo infernal de nimicire al tineretului, în 
scurtă vreme lista mortilor va lua proportiile unei 
catastrofe nationale, 

„Activitatea legionarilor aflati în emigratie s'a 
caracterizat prin acelas spirit de sacrificiu si înaltă 
întelegere a dramei românesti. Noi cei ce ne 
allam ocrotiti de comunitatea popoarelor libere 
am militat încă dela primele noastre contacte po- 
litice pentru o cât mai largă concentrare a fortelo; 
românesti din străinătate, N'am plecat dela ex 
cluziunea nimânui, ci dela incluziunea tuturor Ro- 
mânilor, sincer atasati cauzei nationale. Ne-an 
legat nu numai prin angajamente scrise, dar si 
prin revizuiri de constiintă că, în fata desastrului 
fără precedent în care, se sbate poporul român as- 
tăzi, să uităm tot ce a putut despârti în trecut un 
Român de altul, pentru a fi cât mai de folos pa- 
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triei crucificate. In acelas scop am declarat că 
renuntăm de bună voie si neconstrânsi de nimeni 
la formele politice în care am trait până la 1945, 
pentru a nu provoca suspiciuni nedorite si necon- 
forme intentiilor moastre. Programul nostru 
transmis Majestătii Voastre în julie 1948 nu 
poate fi citit fără ca oamenii de bună credintă să 
nu se convingă de sinceritatea gândurilor noastre. 
Dar am adăugat în acelas memoriu, că reprezen- 
tarea noastră în Comitetul central este imperios 
cerută de împrejurări, câ fără participarea noas- 
tră nu se pot inchega rândurile poporului nostru, 
nu se poate ajunge la acel sudaj de energii ca- 
racteristic momentelor decisive din viata unui 
neam. Cererea noastră nusavea un substrat egoist, 
ci insâsi realitătile o sprinjineau cu cele mai puter- 
nice argumente. O apreciere obiectivă a situatiei 
nu putea reluza acelora care sufăr si se jertfeșc în 
tară si nici celorlalti legionari care dincoace de 
cortina de fier asteaptă ceasul reintoarcerii în 
luptă, să nu-si aibă reprezentantii lor la locul de 
răspundere. Gândul tuturor se îndreaptă spre o 
amintire mai veche, de acum 12 anii, când sau 
găsit persoane din rândurile oficialitătii românesti 
care să insulte memoria martirilor Mota si Marin, 
căzuti pe pământul Spaniei pentru apararea 
crestinătătii. k 

Această cerere era cu atât mai justificată cu 
cât noi am fost cei dintâi care ne-am opus infil- 
trării comunismului în România, într'o vreme când 
multi din cei care astăzi se agită în rândurile mis- 
cârii de rezistentă nu se sfiau să se facă apostolii 
“Juminii care vine din răsărit”. In acelas timp în 
toate conversatiile politice ce le-am avut cu factorii 
de răspundere ai emigratiei românesti n am îince- 
tat o clipă să nu facem „apel la aceleasi sentimente 
de fratietate si solidaritate a tuturor inimilor ro- 
mânesti. Cât priveste sprijinul ce l-am dat refu- 
giatilor români, oriunde ni s'a cerut si'ne-a stat în 
putintă să îi ajutăm, avem mârturii înduiosetoare, 
avem declaratii tocmai din partea acelora care al- 
tădată ne-au fost adversari, că niciodată nam 
facut nici cea mai mică discrimifare de credintă 


politică sau de origină etnică. Toate acestea sunt , 


fapte care pot fi controlate, despre care se pot 
întocmi dosare si cu toate aceste dovezi de desin- 
teresare totală, lumea câtre care ne-am îndreptat cu 
cel mai mare drag, crezând că măcar în aceste cea- 
suri de cumplită primejdie pentru neam vor fi mai 
întelegători, mai putin impregnati de spiritul de 
partid si mai mult de spiritul natunii, ne arâta 
aceeasi ostilitate ca acum zece ani, ca acum cin- 
cisprezece a “si cum nu sar cumineca un 
neam întreg din cupa suferinții si am mai avea 
vreme de vrajbă. Sa mers pănă acolo încăt un 
venerabil preot din America, convins de nepri- 
hânita noastră purtare fată de  connationalii 
nostri, si-a îngăduit să ne avertizeze că dusmă- 
nia care se întretine contra noastră în cercurile 
oficioase ale emigratiei românesti de acolo este 
atât de mare încât “si ceeace facem bine este 
socotit rău”, si că, în cosecintă sa renuntâăm la 
cereri pe care el nu le poate satisface. 

Pentru a nu lăsa nimic nelâmurit în relatiile 
cu celelalte grupări politice din exil, am avut 
grija să ne precizăm atitudinea si pentru clipa 
fericită când ne-am întoarce în tară. Fostii le- 
gionari vor avea toată libertatea să se înscrie în 
orice formatie politică, veche sau nouă, necons- 
trânsi sau împinsi de nimeni, dupâ constiinta si 
preferintele fiecăruia, după cum îi mână sufletul 


intro parte sau alta. Fostii nostri advresari si 


fostii legionari stiu prea bine câ o reconstructie 
a miscării sub vechea ei identitate, în climatul 
Europei de mâine, nu va mai fi posibilă. A ne 
bânui pe noi de astfel de intentii înseamnă a 
trece în domeniul absurdului, Desigur, nu se poate 
cere generatiei, care a crescut sub conducerea 
lui Corneliu Codreanu, să renunte la o anumită 
spiritualitate, la o anumită linie de onoare, 
care nu se potriveste totdeauna cu interesale 
politicianilor români. După cum aceeasi ge- 
neratie ar putea la un moment dat să-si arate 
preferintele spre un partid sau o grupare politică 
mai apropiată de cerintele ci interioare. Când 
ne-am hotarât să renuntăm la formele noastre 
vechi de manifestare, nam facut-o pentrucă 
ne-am simti vinovati de lese-democratie si ar 
trebui să ipsăsim o greseală, — în această pri- 
vintă am fost mult mai apropiati de popor si 
mult mai respectuosi de lege si constitutie decât 
democratia moravurilor balcanice — ci pentrucă, 
fiind, cuprinsi într'un anumit complex extern, din 
cauze care astăzi se dovedesc judicioase, iar 
acest complex prăbusindu-se, e normal ca si noi 
să tragem consecintele, adaptându-ne noilor as- 
pecte internationale, 

Este adevarat că preopinentii nostri ar pu- 
ten să ne gasească totusi o vină, destul de im- 
portantă în ochii lor ca să le justifice atitudinea: 
câ noi cu toate declaratiile de disolvare stâm 
mai departe grâmadă, că oriunde ne manifestâm 
apar aceleasi puncte de vedere si că actionâm 
oarecum solidari. Acuzatorii nostri ar putea să-si 
dea seama că nu este usor acelora care au stat 
peste douăzeci de ani în transeele cele mai 


avansate ale natiunii, în vreme ce ei au pactat - 


cu toate oportunitătile, să se împrâstie deodată, 
ca la o comandă magică, să uite de camarazii 
lor si mai ales să nu se ajute între ei la resteiste. 
Fostii legionari n'au alt sprijin decât în munca 
lor si în dragostea care îi leagă. De ei nu s'a 
interesat nimeni în sensul de a li se întinde o 
mână [rătească sau un ajutor substantial, Ei au 
fost nevoiti să se descurce singuri peste mâri si 


(Continuare în pag. 10) să 
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continente si au devenit, fârâ voia lor, îndru- 

mătorii si mentorii pe teren ai celorlalti refugiati 

români. Se poate suspiciona solidaritatea de res- 

triste a unor oameni desrădăcinati de ani de zile 

de pământul patriei si transforma întrun obiect 

de încriminare? Dar mai este o ratiune pentru 

care am râmas strânsi laolaltă. Legionarii au 

socotit că n'au nici o chemare si ar face un act 

neleal fată de patrie dacă ar priva neamul de un 

instrument de luptă în momentele cele mai grele 

E ale existentii sale. Solidaritatea lor există, si nu 

o tăgăduim, dar ea continuă în jurul acelei com- 

ponente din trecutul lor, care astăzi sa dovedit 

a fi steagul de luptă al tuturor Românilor: lupta 

contra bolsevismului. Ei nau crezut că pot să 

rupă rândurile si să intre în repaus, tocmai acum 

când neamul sună goarna mobilizării contra 

aceluiasi dusman, pe care miscarea legionară l-a 

combătut fără - încetare dela nasterea ei. Cui 

putea dăuna această solidaritate în care neamul 

si legiunea se contopeau perfect? Numai ina- 

micului care ne-a cutropit tara. Ar putea sâni 

se ridice cap de acuzare din aceea că suntem 

astâzi solidari cu întreg neamul românesc? A! 

| da, cu un deceniu înainte, cu două decenii 

când Rusia sovietică era cuprinsă întrun vâl 

| fumuriu de ignorantă, am fost de multe ori 

loviti cu paturi de armă si sfârtecati de baio- 

nete pentrucă am îndrâsnit să prevedem ce 

grozăvie sar abate asupra poporului nostru, 

dacă armatele sovietice ar pătrunde pe teritoriul 

României. Dar această acuzare ce fundament ar 

mai avea acum când numai tipete de moarte 

răsbat depe pământul cutropit al Românei? Dacă 

ne-am păstrat rândurile încheiate, am făcut-o 

pentru nevoile luptei, pentru a pune la dispozitia 

Majestâtii Sale Regelui o fortă, pe care să se 

sprijine în campania de eliberare a tării. Dacă 

cred oamenii politici ai emigratiei românesti că 

vizâm alte obiective, nu putem decât să le de- 

plângem meschinătatea. Oare unde mergeau le- 

gionarii? La o biruintă usoară sau la moarte? 

Oare nu era mai comod pentru ei să fie departe 

de linia frontului, să se bucure de putină liniste 
după o viată de prigoane si chin? 





Ca să avem o imagine perfectă a situatiei, 
adăugăm un al treilea motiv care a determinat 
pe legionari să rămână mobilizati cu fata la ră- 
sărit. Noi nam pierdut nicio clipă nădejdea că 
reprezentantii emigratiei românesti din apus îsi 
vor face o chestie de onoare si de constiintă din 
area. păturii noastre conducătoare. Cea din- 
a destinul ne 
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“pent ȘI i era, odată 
tară liberă, să dea alarma 
mal, pe care îl nutresc Sovietele contra burghe- 
| ziei românesti, contra intelectualitâtii noastre, 
contra ofiterilor si functionarilor statului român, 
& „în genere, contra tuturor elementelor din pătura 
conducătoare, dintre tărani sau muncitori, care 
mai reprezintă o scânteiere de constiintă natio- 
e nală si ar constitui o cât de mică piedică în calea 
aservirii totale a poporului român. Noi am as- 
teptat zi de zi, săptămână de sâptâmână, lună 

de lună, an de an, ca să fim chemati si să 

- contribuim cu ceiace ne sta în putintă, cu price- 
perea noastră, cu spiritul legionar de sacrificiu 

la actiunea de salvare a elitei nationale. Trebuiau 
creiate încă din 1945 legături trainice cu tara, 
care să unească întrun mod permanent România 
“cu zonele de ocupatie din Austria. Noi ne-am 
-sbătut în fel si chip ca sâ-i facem să înte- 
leagă pe cei ce aveau mijloacele materiale la 
dispozitie ce importantă covârsitoare reprezintă 
Ă „crearea unui pod miscâtor spre România, cu'aju- 
torul căruia mii de oameni nevinovati s'ar bucura, 
astăzi, de soarele libertâtii si n'ar trăi alungati 
i „ca fiarele prin păduri, pânditi din toate pârtile să 
ie cadă în capcana trădătorilor. Atâtia eroi ai rezis- 
+enții românesti au încăput din nou pe mâna că- 
Mă „ Iăilor, pentrucă în ultimul moment, când nu se 

e lie mat a aciula nicăeri, fiind încoltiti din toate 
i capi căt za 208 Piieloida dama n'au găsit un sistem organizat 
APĂ Pa care sâ-l culeagă din primejdie si sâ-a conducă 
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= peste hotare. Oamenii care luptă pe teren nu pot 
JR AA fi tinuti cu promisiuni, cu apeluri patriotarde, cu 
„ imdemnuri care n'au nicio urmare, ci, lor trebue 
„să li se râspundă cu seriozitate si abnegatie +for- 





târilor lor. Ei nu contestă munca de reprezentare 
„politică a neamului în capitalele apusului, dar nici 
șI pi atitudinea de nepâsare fată de sa- 


nu por 
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cine 
„ însemnat pentru îi viegită românescă prezenta în 
i mp mijlocul ei a atâtor elemente de valoare care as- 
„Azi se pierd în smârcurile sovletizării, Nu ar [i 
"pi: luat Întreaga noastră Poli si diplomatie în ca- 
da, lui un alt ritm, o 
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discipilna si hotărârea noastră, să nu fim absenti 
dela marele apel al neamului. In al doilea rând 
pentruca din trupurile noastre să se construiască 
drum sigur spre tară si pe acest drum să circule 
apoi curierii si însotitorii persoanelor care tre- 
buie scoase din primejdie. La aceste obiective pre- 
cise ale noastre, proectate din imaginea însângera- 
tă a patriei, sa răspuns cu o doctrină a neputintei 
si a defetismului. Persoane autorizate din partea 
partidelor si a celorlalte grupări politice romă- 
nesti s'au manifestat în repetate rânduri în desa- 
cord cu ideea unei miscâri active de rezistentă, 
schimbându-si părerile pe care le aveau în tară 
intre anii 1945-1946. "Noi nu putem face ni- 
nimic, — declară aceste persoane — si, chiar 
dacă am fi în stare să realizâm ceva, încercarea 
este deadreptul nefolositoare. Americanii vor eli- 
bera tara cu mijloacele lor formidabile si apoi ne 
vor chema să o refacem si să o guvernâm mai 
departe în spirit democratic, Singura obligatie ce 
ne incumbă este să sesisăm bine oscilatiile inter- 
nationale si să ne adaptâm lor.” Această doctri- 
nă a asteptării pasive a evenimentelor nu ni se 
pare de loc în concordantă cu împrejurările. Nu 
stim ce foloase ar putea trage tara noastră din 
absenta ei depe câmpul de luptă. In comentariile 
care au insotit pactul atlanticului se spune fără 
inconjur că nicio natiune nu va fi admisă să fi- 
gureze ca un "poids mort” în rândul celorlalte. 
Dece oare această subliniere să nu fie valabilă si 

entru tara noastră? Este adevărat că s'ar putea 
invoca sacrificiile imense pe care le-au făcut toate 
popoarele din răsăritul Europei din cauza opticei 
politice gresite a statelor occidentale, care nu le 
mai îngăduie astăzi să dea un nou tribut de 


sânge. Abstractie fâcând de faptul că acest tribut: 


il plătesec zi de zi Sovietelor, chiar fără reactiuni 
serioase, ne întrebăm totusi dacă, în fata necesi- 
tătilor de răsboiu, care nu tin seamă decât de 
propria lor satisfacere, îsi mai mentine acest ar- 
gument valabilitatea. S'ar putea întâmpla ca alte 
popoare, vecinii nostri de pildă, să treacă peste 
această obiectiune pur etică si gă se angajeze în 
luptă. În acest caz nu ar câstiga ei partida si la 


“masa verde a păcii? Abia înlăturată oroarea 


ocupatiei sovietice, noi primejdii apar la orizont, 
noi probleme se vor pune poporului nostru în 
ziua în care se va statua asupra viitoarei asezări 
europene. Teza bratelor incrucisate nu se bucură 
de confirmarea faptelor care cer o continuă vi- 
gilentă a factorilor componenti ai unui neam pe 
liniile îndepărtate ale istoriei sale. 























In ce priveste chestiunea a doua cu care noi 
nu ne potrivim în pă U lej: grupări polis] 
tice românesti, Great tului cu tara, refu- 
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bilă, ni se „pare cel putin bizar. Admit o ant 
gelosie, un anumit resentiment 
lor posibilităti în această directie, dar această in- 
firmitate sufletească trebuia să dispară .în fata 
dramei de acasă. Nu erau familiile lor în cauză, nu 
erau proprii lor partizani care sar fi bucurat 
intr'o largă măsură de opera de salvare între- 
prinsă de noi? Dacă nici această compasiume 
față de prietenii lor, pe care îi condamnau la o 
moarte sigură, n'a fost în stare să-i lege de tară 
si să-i determine la actiune, atunci suntem nevoiti 
să presupunem că na fost la mijloc dusmânia 
fată de noi. Această nepâsare consecventă, ace- 
astă impermeabilitate fată de suferintele tării ni 
se pare mai de grabă voită, constientă, rezultatul 
unei temeri de a nu intra alti concurenti în arenă, 
chiar din rândurile propriului lor partid, si a-i 
obliga pe cei actuali să se tragă cu un rând de 
scaune mai îndărât. Nu vreau să afirm că această 
tendintă s'a manifestat pretutindeni, dar sa pe- 
trecut ceva inexplicabil in emigratia românească, 
o lipsă de prevedere atât de gravă si atât de ne- 
justificată încât ne obligă să credem că nu poate 
fi numai rezultatul unei simple întâmplări. O spun 


aceasta pentrucă în ziua eliberării miile de fa- 


milii îndoliate vor cere socoteală de incapacitatea 
emigrației românesti de a asigura retragerea ele- 


mentelor primejduite din tară. Vor cere socoteală 
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Memoriu adresat Majestătii Sale Regelui Mihai 


be, rămasi fără sprijin si fâră nici o îndrumare 
Vor cere socoteală însisi supravietuitorii partide- 
lor politice. 

Majestate, 

Prietenii mei, cărora le-am lâșat întreaga li- 
bertate de actiune pentru a duce la bun sfârsit 
tratativele de întelegere si apropiere de celelalte 
grupari politice românesti, mi-au cerut sfatul cum 
să se comporte în eventualitatea formării Comi- 
tetuiui fără participarea lor. Mi se adresau mie- 
ca la o persoană ce nu era direct amestecată în 
cauză. Eu nu le cerusem niciodată să forteze nota 
si să se solidarizeze cu mine pentru o eventuală 
candidatură în Comitetul central. Singurul titlu 
ce 'mi l-am păstrat era acela de simplu luptător 
pentru libertatea si drepturile poporului nostru si 
cu această calitate, pe care nu mi-o poate ridica 
nimeni, mă prezint si în în fata Majestătii Voas- 
tre. lată ce răspuns am dat fostilor legionari, 
după un riguros efort de obiectivitate. 

"Care va fi atitudinea fostilor legionari dacă 
se va constitui Comitetul national dela New York, 
îMtărit de Rege si recunoscut de aliati, ca expre- 
sia politică a Românilor, în ipoteza că n ar cuprin- 
de pe niciunul din camarazii nostri? li vom. face 
opozitie?! Nimica nu ne împiedică în principiu şi 
după regulă democratică si după cum se pregă- 
tesc să procedeze alti români nemultumiti, să ne 
declarăm nesatisfăcuti de reprezentarea lui, să-i 
desvăluim viciile de alcâtuire, să-i denuntâm spi- 
ritul partizan în care a fost conceput si să-l re- 
pudiem ca instrument de eliberare al poporului 
nostru. Intradevăr, absenta noastră din comitetul 
national nu are nicio justificare in raport cu rea- 
litătile din tară. Curentul de opinie în favoarea 
noastră, chiar dacă la un moment dat a putut să 
fie scăzut, din anumite imprejurâri externe, as- 
tăzi este din nou în crestere, promovat de marele 
număr de luptători, care s'au recrutat din rân- 
durile noastre. In acest caz e legitim să ne intre- 
băm cum ar putea pretinde comitetul, care sar 
forma la New York câ reprezintă poporul ro- 
mân, când exclude de la reprezentare o parte im- 
portantă a lui? Care sunt criteriile care legiti- 
timează un comitet zis “National”, dacă nu în- 
săsi vointa reală si nefalşificată a tării? Cine 
poate fi judecător peste tară si interesele ei, de- 
cât tara însâsi? Opozitia noastră s'ar sprijini asa 
dar pe realităti incontestabile, pe drepturi impres- 
criptibile ale unui popor de a-i încredinta soarta 
in mâinile oamenilor, care se jerfesc pentru el si 
ii stau mai aproape de suflet. A ne angaja însă 


în această atitudine, cu toate justificările depline 


ce le avem, ar insemana 
turi si de digăui rile, 
t J Fei %) 


E, 
PL SA 
NOHICE + ile 





ontinuâm linia de cer- 
di “Care . a it, vino- 


î ț.1- 
Fe SĂ și 
aribrcatier, a 





e e 
Ardo. 
să fim cei împăciuitori, Nu, domnilor, nu vom 
face opozitie Comitetului national. Cererea noas- 
tră de a fi reprezentati în comitetul central este 
adânc impregnată de vointa tării. O mentinem si 
o vom afirma cu tărie ori de câte ori vom avea 
prilejul. Dar tocmai fiindcă se află în perfectă 
corespondentă cu sufletul neamului nu o putem 
transforma într'o armă de luptă contra viitorului 
comitet national, care oricum ar fi, bun sau râu, 
din moment ce a fost întărit de sigilul Regelui, 
trebue să i se facă loc si să i se dea posibilitatea 
să lucreze, i 
Ne-ati făcut o mare nedreptate, ati ofensat 
cu hotărârea dumneavoastră mii si mii de oameni 
care tin vitejeste piept dementei sovietice, dar 
oricâtă durere ne-ar nâvâli în suflet, nu ne putem 
preschimba în potrivnicii acestui comitet. Dacă 
am lua acest drum, ar insemna să ne asimilâm 
tuturor ambitiosilor politici care au transformat 
emigratia românească întrun târg de competi- 
tiuni si să-i facem să creadă că insistentele noas- 
tre ar avea alte motive decât acelea izvorăte 
dintro mare necesitate natională, Din moment 
ce comitetul national s'a format, chiar cu com- 
pozitia cea mai defectuoasă posibilă, noi nu vom 
face alt celva decat sa-i urăm drum bun, pentruca 


eroii rezistintii românesti, părâsiti, sedusi cu vor- să nu se zicâ mâine, când erorile si insuccesele se 
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presse ne parle que de la reconstruction, On sent 


partout un souffle de bien-ttre et d'ardeur crta- 


trice, regeneratrice. Ag. 
Regardons maintenant autour de nous, dans 
ce monde ravagt par une guerre dure, qui a pris 
fin il y a quatre ans, PĂR 
Peut-on affirmer que les quelques traits — 
universellement reconnus comme caracteristiques 


d'un apres-guerre — se manifestent dans quel- 


que pays du monde? Peut-on soutenir que lespoir, 
Venthousiasme et la gaiett regnent dans les es- 
pris, que la reprise des affaires, la production 
suivent uns flăche ascendente? Nullement. 
Et on pourralt €numtrer toutes les caracte- 
ristiques ibles et imaginables. La rtponse sera 


toujours la mâme: on constate une anomalie dans 


evolution post-bellique. L/atmosphere a quelque 
chose de charge, de pesant, de menaţant, Cha- 
cun SENT que la guerre a pris fin seulement 
sur les champs de bataille, mais que son esprit 
persiste sur le globe entier et pertetue 
d'esprit catastrophique pour Vavenir, 
„ Pourquoi? pici 
„ Parce que la paix, ne peut tre rcelle, dura 
ble et acceptee dans GU iar săi aut, lorsqu ile 
s'appule sur un principe qul est et restera €ten 
ia LA [USTICE. Or cette justice 
de laquelle on avait combattu pendant 
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annțes et que des millions d'âtres attendaient 
comme un baume salutaire n'a pas câte respectte. 
Bien au contraire. On dirait que les sacrifices 
on ct faits pour accentuer Linjustice! Des na- 
tions entitres sont tombtes des grilfes d'une 
tyrannie dans les grilfes d'une autre. On n'en- 
trevoit ni ere nouvelle, ni progres pour l'huma- 
nit€, ni tranquillite pour les individus... 

C'est ici qu'on constate, dans toute son 
ttendue, le manque de bon sens et — ce qui est 
plus significatif encore labsence mâme du plus 
lementaire sens commun, 

Accepter la situation c'est provoquer cons- 
ciemment la ruine et la mort de millions d'âtres 
humains. C'est €tablir lincertitude et le doute 
dans lordre tconomique et social. C'est renfor- 
cer les positions des ennemis de la paix et de 
la justice, C'est attirer sur sol l'impitoyable juge- 
ment de I'histoire, 

Mais se qui est pire que tout, c'est de croire 
que la situation pourrait changer ă la lonque et 
donner lieu A un retour au normal, sans linter- 
vention d'une action forte, dâcidemment dirigte 
pour remettre les choses en place une fois pour 
toutes. Attendre un pareil retour, c'est accepter 


d'avance l'effondrement total de l'ordre reconnu 


et delendu par la totalite des nations “civilistes, 
solent ellea libres ou tcrastes momentantment par 
rialisme bolchevique. 


„VLADIMIR NEGOESCU 
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vor aduna, că nu au putut să lucreze din cine 
stie ce pricini, Misiunea lor este atât de grea, 
răspunderile care stau în fată sunt atât de mari, 
incât opozitia noastră ar apărea ca o sfidare a 
nevoilor nationale. 

Bine înteles, comitetul creindu-se în afara 
ariei nationale, ne taie si nouă posibilitățile de a 
răspunde chemării lui ca o fortă colectivă si cons- 
tituită, pe care am mentinut-o mobilizată în apus, 
determinati exclusiv de obiectivul precis si limitat 
al luptei contra bolsevismului. Noi nu putem 
apârea ca o comunitate unitară de luptă în sânul dz 
comitetului, pentrucă nu i'se vede utilitatea ei din | 
partea celorlalti factori politici români, nu se face 
apel la ea, nu este căutată si în consecintă nui 
se dau nici posibilităti de exprimare si ni se im- 
pută chiar ca o vină, Legionarii din strâinătate 
reprezintă numai un infim procent din marele 
numâr al legionarilor din tară. Acestia sunt pri- 
goniti, bătuti, schingiuiti, condamnati la ocnă, se- 7 
lectati pentru lagăre si asasinati pentru vechea 
lor credintă, pentru calitatea politică ce au deti- 
nut-o odinioară în cadrul miscării. In lupta pe 
care o poartă ei pe plaiurile însângerate ale Ro- î 
mâniei sunt însufletiti de idealui lui Corneliu Co- 
dreanu, care a otelit această generatie să înfrunte 
urgia bolsevismului. Putem noi să ne luăm an- 
gajamente în numele lor si am putea sâ le dăm 
instructiuni, când jertfa lor e sabotată? Când ar 
sti ei că splendida unitate românească, care sa 
plămădit în tară din lacrimi, sânge si suferinte, 
nu este recunoscută peste hotare? Nu avem nici 
o acoperire morală si politică să-i reprezentăm 
atâta vreme cât li se refuză participarea la locul 
de răspundere. Legionarii din tară si strainătate 
au dat numeroase dovezi ale atasamentului lor 
pentru cauza natională si nu sar fi asteptat ca 
în momentul culminant al luptei pentru eliberarea 
neamului să li se paralizeze toate posibilitătile 
prin vrăsmăsia arâtată din spatele frontului. Si 
îsi vor face datoria, regretând profund că elanul 
lor colectiv rămâne neîntrebuintat, tocmai în mo- 
mentul când tara are mai multă nevoie de el, 
când unanimitatea constiintei românesti reclamă 
prezenta acestui efort în primele rânduri ale lup- 
tei pentru mântuirea neamului. Ei avertizează pe 
cei care astăzi îsi asumă drepturile reprezentării 
exclusive a poporului român peste hotare, că se 
găsesc în conflict cu vointa tării si prin procedeele 
lor arbitrare se fac vinovati de aceeasi nepreve- 
dere cu care s'au încredintat deunăzi Rusilor, lă- 
sând pradă comunismului întreaga elită natională. 








Majestate, 


Dispozitiile discriminatorii pe care si le-au a 
insusit o bună Do ztR 3” oameni FER ARTE 
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uatiei din tară. 















că si-au 
ldantatea lor în serviciul întregii comunităti ro- 
mânesti. Tara e prea depărtată si prea putine 
mijloace de comunicatie există dincolo de cortina 
de fier, pentruca să pătrundă până în rândurile 
luptătorilor consemnele separatiste si defetiste 
din capitalele apusului. Acolo nu se dau repre- 
sentatii de partide, ci oamenii se înfrătesc si mor 
fără să se întrebe, cărui club politic au apartinut. 
Sub imperativul primejdiei s'a creat un singur 
front românesc, care rezistă cu inversunare si cu 
pierderi tot mai grele frontului sovieto-rus. Până 
in cele din urmă, dacă nu va interveni nici o 
schimbare majoră în cadrul emigratiei românesti, 
va exista o tară care luptă si un comitet care nu 
o reprezintă, Târii care pâtimeste, care suferă. 
care si-a îngropat cei mai buni fii ai sâi, ne vom 
adresa si noi, în ceasul victoriei, ca să ne facă 









dreptate. Ea singură este chemată ca să ratifice PP abil 
sau să condamne politica egocentrică ce s'a prac- 3 
ticat în apus. Vom face apel la liberali, la tără- ( 
nisti, la socialisti, la legionari, ca ei împreună să f 

chibzuiască si să dea verdictul final. Vom vedea 2 
atunci, dacă mormintele se mai pot despărti, dacă Lire 


prieteniile legate în temnite se mai pot renega. In 
acel moment când Vă veti întoarce pe pământul 
patriei, ne vom îndrepta si noi cugetul câtre Ma- 
jestatea Voastră, rugându-Vă să faceti uz de 
functiunile obiective ale Coroanei, înlăturând din 
calea voinții nationale toate piedicile ce i-ar putea 
stânjeni libera ei manifestare. 


"irina 


Majestate, 


Există unii oameni care nu găsesc altă preo- 
cupare mai înaltă în mijlocul cumplitei răvăsiri | 
pe care o trăim astăzi cu totii, decât să-si frământe 
mintea cum ar putea să prelungească încă cu o 
generatie conflictul intern din România. Din 
partea noastră, Vă declarâăm Majestate, că am 
renuntat de multă vreme să redeschidem ostilită- 
tile cu fostii adversari, chiar atunci când ni se 
declară răsboiu din toate partile si ne multumim 
să fim constructivi acolo unde ni se îngăduie si 
nu supârâm pe nimeni, Probabil din aceleasi cer- 
curi de râu volitori s'au recrutat si persoanele, care 
nu s'au sfiit să pună în discutie însăsi raporturile 
noastre de fidelitate fată de Coroană afirmând 
că am nutri sentimente ostile fată de persoana 
Majestătii Voastre. Profit de acest prilej, ca să 
fac cunoscut tuturor cercurilor românesti si străine 
cât sunt de neadevărate aceste svonuri. Membrii 
fostei miscări legionare unesc în constiinta lor de 
Români cauza tării martirizate cu tronul Majes- > 
tătii Voastre si Vă asigură că nici o intrigă si - 
nici o amărăciune nu-i poate sdruncina dela linia E - 
lor de lealitate si devotament fată de Rege si 
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LA SITUATION EN ROUMANIE 


Si Vhistoire dune grande nation est mise en 
reliet par ses victoires remporttes au cours du 
temps, celle d'une petite nation s impose au monde 
par les soultrances quelle a atironttes au long 
des sitcles et quelle a su braver ou maitriser. 

Innombrables ont ct& les souifrances de la 
nation carpathique qui, depuis des milienaires. 
sest vue ptriodiquement assaillie par les avalan- 
ches tchapptes des immensitts asiatiques. Cha- 
que fois plus longues, chaque [ois plus cruelles, 
ces periodes apporterent au paisible peuple car- 
patho-danubien, vague sur vague de tristesse et 
de dtsespoir. 

Cependant, rien dans Lhistoire de la nation 
roumaine ne peut cgaler la cruaute et le ma- 
chiavtlisme de ceux qui — il y a plus de cinq 
ans — lont envahie une fois de plus, au nom 
de la liberte et de la justice. 

Rien ne [ut tpargnt par ces nouveaux cet tter- 
nels enval „ car rien nest sacre pour eux: 
ni ordre politique, ni ordre social, ni ordre tco- 
nomique, ni vie culturelle, ni vie artistique, ni 
meme |intimite de la vie familiale. Tout lut passe 
au tamis de leur idtologie ttroite et mesquine, la 
plus anti-naturelle et la plus exclusiviste de tou- 
tes les idtologies existantes. Tous ceux qui leur 
parurent rtfractaires ă l'tvolution anarchique du 
bolchevisme stalinien furent mis ă lindex, in- 


terdits, emprisonnts, dtportts en Siberie ou tout | 


simplement extermints. Combien alironterent les 
balles des gardes-trontitres dans le fol espoir 


d'tchapper au Paradis instaurt par les “amis” de | 
VEsti... Et lexode de ceux qui fuient la Rou-! 


manie, bravant tous les risques, continue, seme 
d innombrables tombes sans croix. .. 

Les mesures de sovittisation de la Roumanie 
sont passtes du stade de la contrainte, camoufle 
par la ncessite de detendre les troupes sovitti- 
ques d'occupation, au stade ofhiciel oi, ă labri 
des dâcrets et des lois imposes par un gouver- 

" nement entitrement communist, les envahisseurs 
peuvent se permettre n importe quelle exptrience, 
n importe quel abus. 

Le dessein suprâme de toutes ces mesures 
est [incorporation de la Roumanie â LU.RSS. 
et par la suite la destruction du peuple roumain 


pres nations du milieu desquelles uls surgissaient, 
ne voyaient aucun inconvenient â ne pas respecter 
la vie aes autres nations, 

Quant aux cne[s de pareils regimes, leurs 
vues, leurs desirs, leurs ambitions sont eleves par 
decret et par propagande, au rang d aspirations 

nationales. Le Grouvernement totalitaire impose 
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circonstance;. dada icu est une „pia 

DOUIF Tă fiătion, dont la peur et Lincertitude cons- 
tituent un moyen pour la tenir sous sa domina- 
E, Or, le but du Gouvernement. donc de | Etat. 
ne doit pas ctre celui de soumettre tyrannique- 


ment la nation ă ses volontes, mais de creer et 


de soutenir le milieu naturel de developpement 
de cette realite, sans laquelle il naurait pas de 
raison d'exister. Le but de LEtat ne doit jamais 
se trouver en contradiction [lagrante avec les 
ons de la nation. Entre Lideal de la na- 
tion et celui du gouvernement doit regner | har- 
monie la plus parfaite. Il doit y avoir en meme 
temps un synchronisme d: action realisatrice. Ce- 
pendant. la force et les possibilites d execution 
de [Etat doivent €tre L expression reelle des as- 
pirations nationales, des desirs et du dynamisme 
- latent de la nation. Il est bien plus țacile au Gou- 
vernement d'harmoniser son ideal avec celui de 
la Nation que de lui imposer le sien. 


Tout desaccord entre ces deux entites, entre 
leurs points de vue, produit țatalement une rup- 
ture de | €quilibre necessaire et donne naissance 
ă un conflit dangereux, d autant plus dangereux 
qu i sera sourd, di[hus. | | 

A partir de ce moment, | Estat et la Nation 
ne font plus un ensemble. La Nation hait le Gou- 
vernement qui ne veut pas la comprendre et ne 
veut pas la diriger en con[ormite avec ses aspi- 
rations. Le gouvernement, ă son tour, dedaigne 
la Nation qui ne veut pas sadapter et se sou- 
mettre ă sa manitre de conduire son destin. Ce 
[ut le cas de la plupart des pays curopeens, pen- 
dant la periode d entre les deux guerres mondia- 
les, quel que soit leur regime politique. 

Ce phenomine de decalage entre lEtat e! 
la Nation. et la subordination des valeurs natio- 
nales au groupement gouvernemental, qui a tel- 
lement ravage les esprits pendant les trois der- 
nieres decades et qui a caus€ tant de ruines, na 
rien perdu de sa virulence. Bien au contraire. |! 
semble prendre |orme legale permanente dans 
tous les pays soumis au drapeau rouge. 

Ce qui, pour le reste du monde, constitue 
une anomalie |ondamentale, dans ces pays, est 
devenu institution de droit. Le gouvernement do- 
mine et impose ses volontes, La nation se courbe 
sous la tyrannie et pense ă la rtvolution salva- 
trice. 

Tout en coexistant sur le mâme territoire, 
TEtat et la Nation sont de cette manitre deux 
entites absolument distinctes; discordant de tous 
les points de vue; agissant lune par la contrain- 
te, l'autre par la crainte, se soupgonnant rtcipro- 
quement. | 
- Essayant de transormer la nation en un 
instrument doeile de ses activităs, IEtat ne [ai! 


que briser la conjiance de la nation en son gou- 


vernement et la rendre râfractaire, autant aux 
idees qu'on veut lui imposer qu au progris gâne- 
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qui, de tous temps, fut, tant par sa construction 
ethnique et linguistique que par sa mentalite, sa 
culture, son ame cprise de justice et de liberti 
et la conscience de sa mission, un insurmontabie 
ecueil dans le chemin de lexpansion russe, Le 
preuves de ces intentions sont irrelutabies: main 
Wise sur lcconomie, sur la police, larmee, les 
moyens de propagande, les organismes d educa- 
Uuon des maăsses;, tout cela est chose accompiie 
et dtmontre iincorporation quasi-totale du po- 
tentiei €conomico-spirituei de la houmanie A 
LU.R.5.5. LI ne manque que la dtclarauon olli- 
cielle d aitiliation au congiomirat sovictique pour 
que le nom meme du pays disparaisse de la 
mappemonde. Qui sait si la chose nest deja de- 
cidee par les crimineis du Nremiin et les abjects 
hommes de paille de Bucarest! 

En meme temps, les deportations sans aucun 
discernement, lexpuision de tous les houmains | 
habitant les villages de la câte maritime et des 
rives du Danube ct la colonisation de ces en- 
droits par des Nusses, lemprisonnement ou | as- 
sassinat des inteilectuals roumains, la probibition 
de toute activite politique d autre nature que com- 
muniste, etc, ne tlont qu acctitrer locuvre de des- 
truction. 





| Depuis cinq ans, la nation roumaine soulire, 
les poings et les dents serrts, la calvaire de loc- 
cupation rouge, La laim organiste, la terreur, 
linsolence des envahisseurs, mordent sans piti€ 
son âme et desagregent son tre. Tout porte le 
signe de la desoiation... Rien de ce qui consti- 
tue les fondements dune socitte democratique 
n existe plus et ne joue plus son râle dans ltvo- 
lution de la communaute roumaine. Propricte in- 
dividueile, commerce libre, tducation libre, i 





de penser, de parler ou d €crire librement, ont €te 
radicalement bannis de la vie du peuple rou- 
main. 

Tout est tenu sous le contrâle des grandes 
specialistes moscovites qui rivalisent d efforts 
pour imposer une nouvelle forme de vie, de pen- 
ste, et d'expression, pourtant incompatible avec 
la mentalite, les moeurs et les aspirations du 
peuple roumain. 

A premiere vue, les r&sultats paraissent ca- 
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„ac-celat-ci toblige ă accepter letat de choses et 
Len declare solidairement responsable. Elle pa- 
rait incapable de rcagir ă cette coercition, C est 
le point culminant du desequiibre. 

A ce moment, le gouvernement, voyant 
lapathie et la docilite apparentes de la nation, 
se croit victorieux. Ces apparences lui inspirent 
la certitude de sa domination. La realite, c'est 
quă ce moment-lă, il est plus faible que jamais, 
plus vulnerable que jamais, plus que jamais pres 
de leflondrement. 

En ne se conformant pas avec les aspira- 
tions de la Nation, ul na pas de prise solide, pro- 
fonde, sur elle. En la rejetant au deuxieme plan. 
i coupe lui-meme les liens qui lattachaient au 
tronc de la nation, ă la source de son existence. 

Les quelques sursauts denthousiasme col- 
lectif qu'on peut parfois remarquer dans de tels 
regimes nont absolument aucun rapport avec 
lejficacită du regime autoritaire, mais justement 
avec ce quil nie et veut c€touffer: les ideaux su- 
premes de la nation, qu'il a — intentionellement 
ou par hasard — fait entrer dans son programme 
d activită, 

Le bolchevisme, qui a €leve au rang de dog- 
me cette funeste conception du desequilibre entre 
VEtat et la Nation avec son avenement en Rus- 


Mihail Eminescu 
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> Altă urmare a politicianismului e incurajarea 
spiritului de parvenire, Toti isi cheltuiesc energia 
in luptele de partid si aspiră să ajungă sus-in 
cariera politică. Odată înscris întrun partid, 
liecare are credinta că valul norocului trebue să 
crească, să-l ia si să-l ducă înainte, realizându i 
dorita destelenire din anonimat. Eminescu ob- 
servă aspiratia fiecăruia de-a ajunge in fruntea 
treburilor publice. 


Eminescu biciue astfel spiritul de parvenire 
„Orice canalle care-a desprins trei buchi frantu- 
zesti la Paris, aspiră de-a se face aici în tară cel 
putin ministru”, Altdată criticând pe [li mese- 
riasilor nostri care-aspirau s'ajungă ministri, Emi- 
nescu scrie că aceasta-i „o glorie de ajuns la noi. 
unde mai nu e am îndestul de mârginit, pentru a 
i putea deveni deputat, sau ministru, sau ori- 
sice”, 


Mijloc bun de parvenire e cointeresarea [a- 
miliilor, Membrii aceleiasi familii risipiti în mai 
multe partide Îsi fac pe rând interesele, Mai e un 
mijloc: oameni care nu-s nimic si nu reprezință 
nimic formează o societate pe actiuni, comitete 
prin judete, cu liste exacte ale domeniilor Statului 
si a functiilor existente; Infiintează jurnale în care 
arată că libertatea e în pericol; astlel ajung la 
putere al-si fac interesele. Paradarea cu vorbi 
mari e incă un mijloc bun pentru a ajunge oriun- 
de: „Drepturile impreseriptibile, libertatea alege- 


(Suite de la 


sur elle-meme et | : 





tegoriques: il semble que personne nouvre la 
bouche pour se plaindre. Un silence mortel rtgne 
sur les bois et les plaines du vaillant Făt Fru 
mos! 

Un observateur superficiel ne pourrait pa 
dirg le cântraire, Il lui faudrait souligner malgr 
touț, que lon ne peut que se taire devant le 
chenilies des tanks et les gueules des mitrailleu 
ses... 
Cependent, derritre ce silence, dans lâme de 
ce peuple paisible et patient, bouillonne ses vertu 
millenaires, pittintes impitoyablement par les en 
vahisseurs, et survit un ctat de legitime revolte, 
mârgut continuellement par des actes de la piu 
haute signilication humaine, patriotique et mo 
rale. Spontantes ou organistes, ces repliques cou 
rageuses ou rtgime communiste, restent la plu 
part du temps, grăce aux precautions prises pa 
la police et la N.K.V.D., inconnues du reste d 
monde 

Du reste du monde peut-âtre, mais pas d 
monde roumain, ou des millions d âtres se sentent 
solidaires de tous ceux qui si levent pour iuttc 
au prix de leurs vies contre loppression. 

L'attitude d'intransigeant patriotisme” de la 
jeunesse roumaine qui, depuis le premier jour 
de larrivte de lenvabisseur, a pris le maqu: 
comme jadis les “haiduci”, endurant la libert 
precaire des montagnes, les privations continuel- 
les, les rigueurs des terribles hivers, les poursui 
tes fatales des policiers rouges, vivant dans |. 
penste de la dtlivrance totale de la Roumanie o: 
de ltur mort pour elle; 

lattitude des milliers de patriotes roumain 
qui remplissent les prisons, les camps de con- 
centration, les mines de plomb de iUural ou u 
Siberie, intbranlables devant la torture et la mort 

Lattitude de l€lite de larmte roumaine, qu: 
ayant cache dimmenses stoks de mattriel de 
guerre et sctant organiste secretement, n attenu 
qu'un signe pour se mettre en branle et consti- 
tuer les cltments avancts de larmte de libtra- 
tion; 

Vattitude de la lemme roumaine qui, dans 
lâtre familial, contrecarre la propagande des 
tructrice de l'officialite et inculque aux futurs de 
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cortiifiion, La tentation ei r 
les gens au pouvoir as es 
tiret part Cependant, pet breux €ta 
qui pouvaient en prevoir les consequences. 

On a vu des republiques totalitaires,, des dic- 
tatures royales, des democraties autoritaires. On 
a cte temoin ă la naissance des mouvements gre- 
gaires et ă |lepanouissement des udees libertaires. 
On a assiste, ctonne et impuissant, ă Leclipse du 
droit, de la liberte, de la justice, devant la pous- 
sce de la [orce, de Linjustice et de | arbitraire. 

"Et tout cela ă cause de ce dâcalage entre 
LEtat et la Nation, pendant lequel le pouvoir 
exccutij est devenu maitre, aussi bien de la vie 
de lEtat que de celle de la Nation. 

“Certains, par imitation grossiere. d'autres 
par tactique ou par interât, ont appliquă ce con- 
cept, produisant une e/fervescence et une confu- 
sion inconnues jusque lă dans la politique inter- 
nationale. 

En consequence, LlEurope est aujourd hu. 
en ruines, le spectre de la guerre menace | huma 
mite toute entiere, linquictude persiste ă tre 
| €tat normal des consciences. 

“Cependant, nous assistons aujourd'hui ă 
une rcaction unanime contre linfluence de cette 
conception. Les pays sont brasses par des idees 
et des sentiments qui tendent ă rapprocher les 
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rilor, responsabilitatea ministerială, suveranitatea 
poporului sunt cuvinte care se invată pe de rost 
intr'un sfert de ceas si care-l ridică pe om la noi 
in tară, făcând de prisos ori ce muncă intelec- 
tuală, In timp ce tăranul sărâceste si se stinge 
iar breslele s'au transformat în scriitorasi si func- 
tionari, politicianii se servesc, pentru a trâl si a 
parveni, de vocabular si programa cu care jon- 
glează si-si lac interesele: „Sar putea zice că 
Nomânia si-a preschimbat pâtura cea mal bogată 
a pământului pe cuvinte desarte, pe fraze stereo- 
tipe, pe-un rationalism umanitar si cosmopolit, 
care acestea formează astăzi bogătia unică a clasei 
de mijloc ce trăeste din traficul lor zilnic, cheltuit 
În moneta mică a profesiilor de credintă si arti- 
colelor de fond”, 

Eminescu nu vede nici un pic de idealism 
in viata partidelor noastre, Partidele sunt clase 
de despoitori alcătuite din oameni la care indivi- 
dualismul animal a stins tot ce e emotie socială. 
Societatea nu mai există decât ca mijloc de reali- 
zare a unor interese personale. Partidul e socle- 
tate de agenti electorali, de recrutori pentru seful 
politie, de stâlpi ai clubului respectiv. Organi. 
zati în bandă, cum să se mal ocupe de binele tu- 
turor ei care nu stiu decât ce-l bine pentru ei? 


D. MURARASU 


* Nationalismul lui Eminescu”. 





fenseurs de la patrie, lamour de leur terre et le 


ourage de se sacrilier pour sa libert; 

lattitude de la paysannerie roumaine, fon- 
icrement refractaire aux conceptions bolchevistes, 
qui attend patiemment le grande moment; 

ce sont autant dexemples revâlateurs de 

existence d'un envers ă la face que les actuels 
naitres de la Roumanie sellorcent desespert- 
ment de montrer au monde comme le veritable 
aspect de la Roumanie moderne. 

Cet ctat d'esprit insaisissable, mais d'autant 
plus râel, est bien connu et craint par les en- 
vahisseurs rouges et leurs emules TIOUMaAiNES, 
C'est pourquoi les persecutions, les atrocites se 
poursuivent sur tout le territoire du pays avec le 
nâme acharnament quaux premiers jours de 
| envahissement 

Lorsque leurs efforts contre les €lements 
ictifs de la resistance roumaine savtrent ineffi- 
caces, ils recourent ă des mesures 6conomiques 
irappant lensemble de la population, Ils cher- 
chent ainsi ă diriger cet ctat d'esprit en leur fa- 
veur, convaincus que le desespoir jettera ă la 
longue, dans les bras du stalinisme, les multitu- 
des mecontentes, affamees, desespârtes. 

Et c'est justement lă qu'ils se trompent. 

Ce n'est pas par la faim, la menace, la ter- 
reur, quon gagne les âmes. On ne peut rtcolter 
que dtdain, revolte, haine.... 

C'est cette deviation de mentalite et d'esti- 
mation qui sera fatale aux sbires sovictiques. Un 
jour ou lautre, ces masses humilites dans leurs 
legitimes aspirations nationales et humaines, ne 
pouvant plus supporter dans leur âme meurtrie, 
le poids de cette barbarie, jailliront, tumultueuses, 
pour reprendre leur liberte. Et rien ne pourra les 

retenir. i 

Ni la terreur, ni les tanks, ni les gueules des 
mitrailleuses bolchevistes, ne seront capables d'a- 
ntantir cet ctat desprit, hostile aux occupants 
moscovites, hostile ă leurs procedes, hostile aux 
hommes de paille qui ont pris les rânes de lEtat, 
hostile A tout ce qui s'opposerait ă la libertt du 
peuple roumain. 


GHEORGHE NESTORESCO 





ouvernants et les gouvernes, ă les unir sous 
etendard des memes  aspirations, des memes 
lcaux. Ce sont des phenomenes qui touchent ă 
es etats desprit invisibles, qui conduisent les 
ations â la conscience d elles-memes, de leur 
ussion et de leur destin. En meme temps, les. 
Jouvernements commencent ă sentir la necessite 
ie lappui de la nation, de-s 
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entente. | da 

Pour arriver ă e]jaceg ce desequilibre et â 
aire revenur la conțiance reciproque, il va fal- 
oir que les gouvernants, en imitant les gouver- 
ies, se retrempent dans cet €tat desprit de la 
iation eternelle qui a son sicge dans lâme de 
chacun et qui constitue le [il conducteur de cha- 
cun au moment des grandes decisions. Ainsi, au- 





cune difference ne pourra exister entre les vues 


ju chej et celles de la mption. En se confondant 
„vec les aspirations de sa nation, et en sy con- 
ormant, le che[ ne simpose pas. Îl est accepte 
nanimement et sa force a justement comme ba- 
se, cet ctat d'esprit qui s'ctend jusqu aux derniers 
echelons de lorganisme national. Sa volonte 
apparait comme la volonte de toute la Nation: 
<> actes se rejietent dans les consciences de tous. 
se contond avec la Nation. C est |'etat d'Equi- 
libre le plus parțait. Dans ce cas, le chef n est 
pas un maitre absolu, un despote, un dictateur. 
IL est le symbole de la collectivite nationale. II 
ne [ait pas ce qu'il veut, mais ce qu'il doit, 1! 
n'est conduit, ni par des interâts particuliers, ni 
meme par des interets collectifs. || a comme ligne 
de conduite les interâts de la Nation cternelle, 
1 la conscience de laquelle sont arrives en ce 
moment les peuples. Dans le cadre de ces interâts 
= uniquement dans ce cadre, on trouve le maxi- 
ium de satisfaction, tant pour les interâts per- 
onnels que pour les interâts collectifs. 

Ainsi, Lelement politique de la nation ne 
peut plus ctre un element de desordre, de dese- 
juiibre, de despotisme, mais un €lement de sta- 
lite et d harmonie, Son role sera d'autant plus 
efficace et honorable qu'il comprendra quelles 
sont les limites de sa puissance et de son in- 
Huence. 

+ . *. 

Sur la ligne de cette lutte contre le desequi- 
libre entre LEtat ct la Nation. se sont trouvâes 
“outes les gencrations de la jeunesse roumaine. 
depuis que les premiers symptomes de desagre- 
ation se sont montres sur la scene politique de 
la Roumanie. Des milliers de gens se sont sacri- 
Jies pour affirmer la nccessite dun rapport d'6- 
galitt entre les deux entites, Leur doctrine. leurs 
convictions ont €t€ mises au pilori, par tous les 
inconscients, par tous les incomprehensifs - qui 
ont cu les rânes du gouvernement roumain. In& 
branlable, cette jeunesse a continuc ă affirmer ses 
verites. 

Aujourd hui, le monde entier cherche la voie 
qui mâne ă Lcquilibre sauveur. On revient mal- 
gre soi aux vârites soutenues par le jeunesse rou- 
maine depuis plus de vingt ans. 

Rendons ă Cesar... 

Il ne sera jamais trop tard pour rendre ho 
mage ă ceux qui ont 6t€ de sinceres et ent 
siastes predecesseurs, 
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„= bila ar Unirii: 


Unirea este conditia esentială a === 3 


biruintei, conditia desrobirei Neamului 


Românesc 


Este insă vorba de unirea câtorva 
personalități polilice, a câtorva fracti- 
uni de pariid, sau a tuiuror celor ca 
simt româneste si sunt gata să se 


sacrifice pentru neamul lor ? 


Vrem ca această unire să rămână 


un Simbol, sau vrem să devină o 
fortă vie, un isyor care să impros- 


păteza necontani! sufletul românesc ? 


După felul cum va îi intâptuită, 
ea va câpâia o valoare istorică sau 


va câdea in dispretul intregului neam, 


Nu se poate incepea o luptă in | 


spirit de unire, prin excluderi si obs- 


OO OO OO ===> 


tructii. Unirea este o stare de fapt, 


produs al unor sentimente profunde 


si unanime. Ea nu se poale baza pe 


„Li „pe lelul | 
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| avem dreptul să punem conâliii, 
Să nu se invoace pretexte de, 

"atunci când neamul geme sub juzui 
natură politică, sau să se facă „pro: 
cese de constiință pentru a se mo- 
tiva „Bxcasele de exclusivism. “al 
la luptă, la sacrificiu, la moarte pen- 


tru neamul sâu, nu poate fi acordat 


străin. 


Dacă avem vreun drept, este acela 


ae a lupta mai departe pe linia 


marilor nostri  inaintasi. Tonul in 


= țât mai 

omului de câtre alt om. Gu atai mai această luptă nu-l dau pornirile per- 

tras. E un drept 

putin nu-i poate fi retras P.lsonale sau de partid, ci trâirea inte- 
ce se legitimează prin fapte, prin 


rioară care e dragoste pentru toti. 
iar nu prin anu- 


acei ce simt in fiinta 


dăruire  coniinuă, 


mite subterfugii calendaristice. 


| 
ocupatiei bolsevice. 
Unirea in neam realizându-se in 


momentele dramatice pentru existenta” Numai in această dragoste se vor 


lui, nu se poate implini decât pe !0Pi animozitâtile ce ne macină su- 

deasupra divergentelor si asperitătilor! fetele si din ea va inflori străduinta 
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Ea nu poate fi subordonată me-| Tării, care nu intelegeau.  Deaceea 





tamorfozelor  politicei internationale. | fapta lui luminează intreaga istorie. 


Deaceea jertfa lui e constiinta de 


totdeauna a solidarității. românesti. 


„Linia noastră de conduită e trasată 


de suferintele seculare ale neamului 
| 





anesc, de jertfele pe care le-am 
erat R In fata acestei constiinte, in fata 


entru binele omenirii 
dat. intotdeauna p "| luptei pentru eliberarea Târii, să ne 


'câci ne-am gâsit la poarta invaziuni-! trezim la cuvântul celor ce s'au jerttit 


pentru victoria noastră. 
contra barbariei. 


Ş Neamul isi caută azi fii, TOTI 


“Im. constiinta misiunei noastre is-! puj, ţără nici o deosebire. îi | 


torice să trecem peste insinuârile si 


acuzatiile exterioare. Dacă in trecut desbinarea a pu- 


tut sâlăslui in inimi de români, in 
Astăzi popoarele lumii au ajuns 
acest moment norma noastră de con- 


să vadă in lupta impotriva comunis- | 
duită trebue să fie INFRATIREA. 


mului, singura chezăsie a păcii ade- 


vărate. Trebue să ne regăsim cu totii in 


neam, pe aceeasi linle de constlintă 


Popa et i n  NI0A > AF COCOR) | ema aaaecă ea m-a fosti vălănzai bi 


de dârză Impotrivire la planurile de! pc vântată in vremurile de restriste, i 


convertire ale Moscovei in sânul nea- 


mului nostru. JUSTIN DOJA | 4 





